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1.

L7NTRODUCTlON

Dans le cadre de ce stage de fin d'études, nous avons choisi

de travailler sur le parasitisme, au laboratoire de diagnostics et de

recherches de Ouagadougou. La question du choix du sujet devait se poser

à nous très rapidement, puisqu'en parasitologie, la collecte de prélève­

ments est un préalable nécessaire. Il nous fallait donc trouver des animaux

suceptibles de nous en fournir. L'expérience déjà acquise au cours de nos

études (KI, 1980), nous a amené à prendre contact avec la station d'Elevage

de Sondré-Est (S-E-S). Plusieurs avantages nous étaient offerts: des avan­

ges techniques, puisque nous connaissions le lieux, les infrastructures

disponibles, le personnel et les éleveurs et des avantages scientifiques.

En effet, la S.E.S. a entrepris un travail de recherche sur les

paramètres de l'élevage traditionnel des ovins. Un premier document oxpose.

les résultats préliminaires de cette étude (DIANDA, 1981). De ce texte, il

ressort, entre autres choses, qu'il est indispensable d'envisager une étude

sur l'impact du parasistisme gastro-intestinal sur l'élevage des ovins,

afin de poursuivre l'évaluation des potentialités zootechniques des moutons~

Il devenait alors tout naturel qUE nous nous insérions dans ce vaste projet.

Si l',n se réfère aux différents auteurs qui se sont intéressés au parasi­

tisme gastro-intestinal des ruminants, il semblûrait qu'il provoque des

pertes économiques inestimales. (EDZEBY 1963, HOREL 1975,

VASSILIA.DES 1976-1981). Tous font état de mortalité élevée, de maladies

graves, de préjudices économiques importants, d'obstacles au développement

de l'élevage ••• Ceci tendait à nous placer d'office devant une situation

.../ ...



2.

des plus dramatiques. Pourtant, nous restions sceptiques, les observntions

que nous avions déjà faites n& nous semblant pas de si mauvaise augure.

Nous étions donc fort intéressée, d'une part d'apporter notre

contribution aux recherches Bur l'élovage traditionnel des ovins et d'autre

part de vérifier si le parasitisme gastro-intestinal se révèle être un

facteur limitant dans le cadre du projet entrepris à Sondréo

L'exposé qui va suivre se composera de deux parties.

Dans la première, nous exposerons un certain nombre de générali­

tés sur la parasitologie (biologie d~s parasites et techniques de labora­

toire). Dans la seconde, nous expliquerons les modalités et les résultats

de l'oxpérience que nous avons menée.

o 0 • / •••
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4.

LE CADRE DE L'ETUDE

Cette étude sur le parasitisme gastro-intestin~l des petits rumi-

nants est une réalisation conjointe des Services de l'Elevage (Laboratoire

de Diagnostics et de Recherches Vétérinaires) et de l'Autorité des Aména-

gemen~des Vallées des Voltas. (Zone pastorale, Station d'Elevage Sondré

Est). On réalise des prélèvements de selles à la S.E.S. qu'on analyse au

laboratoire.

A) La Zone pastorale

Elle se situe en zone soudano-s~hélionne à 140 Km do Ouagadougou,

à 20 Km au Nord de Kaibo et à l'Est du village traditionnel Sondré.

L3 température moyenne de cette région oscille entre 23° en

Janvier et 31° en Avril.

La moyonne pluviométrique obsservée de 1976 à 1982, sur trois
61-

stations est de 8~7 mm par an, en jours de pluie. L'année 1982 enregistre

donc une pluviométrie normale ~vcc pL~t-êtrc un début de saison des pluies

un peu lent. (cf. Tableau r).
Deux principaux types de sols sont représentés : les vertisols

et les sols vcrtiques. Tous deux sont riches en argiles gonflantes et

port~t une savane p~rc antropiquc (BALIMh 1979).

Les ressources en eaux exploitables par le bétail sont

- en hivernage des mares disséminées d~ns le bloc et certains

tronçons des principaux marigots (Soussougou et Wogobo) j

- en sAison sèche, la Volta Blanche constitue une ressource per­

manente.



fuBLEh.U 1. REP.•RTITION DE L1, PLUVIOMETRIE i"UX VILL.GES V1 - V2 - V3

POUR LES ~NNEES 1976 ~ 1982
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6.

La station d'Elevage existe depuis 1978. Elle Q la vocation

d'un centre d'appui pour toute la zone pastorale.

Le personnel permanent est composé (k-

- Un chef de station, ingénieur agronome Voltaique

- un conseiller technique, ingénieur agronome Neerlandais

- un gestionnaire (depuis Octobre 1982)

- un chauffeur tractoriste

- huit main-d'oeuvre et bergers (dont 4 sont permanents et

4 tomporaires).

La zone pastorale est composée de 17 000 hectares de pâturages,

dont 500 hectares sont occupés par la station d'Elevage. Le reste est

divisé en six secteurs, dont un, de 4 100 hectares, est aménagé et occupé

par 13 familles et 950 UBT environ. La charge animal maximum de ce secteur

est de 1 500 UBT.

Ces éleveurs traditionnels disposent d'un forage de 53 m, équipé

d'une pompe de type Volonta, d'un parc à bétail et d'un mogasin pour le

m3tériel zootechnique (en construction).

L'encadrement vétérinairo et zootechnique est assuré par le

personnel de la S.E.S.

Les activités de la Stntion comportent 2 volets

a) Encadrement des éleveurs

Ce volet comporte des séances de vaccinations régulières des

b:Jvins contr0 :

) (UBT = Unité Bovine Tropicale. l UBT = l animal pesant 250 Kg) •
• • 0/ •• 0 ---



7.

- la pasteurellos0 (2 fois par an)

la peste bovine, la péripneumonie ct le charbon symptomatique

(1 fois par an)

- deux tr~itements pr6ventifs par an contre les trypanosomiases.

Le déparasitage externe dos bovins avait commencé cette ~nnée

mais a d~ s'arr8ter pour des raisons techniques.

La vulgarisation de certaines techniques a fté entreprise ~vec

plus ou moins de succès (pompe, parc de contention, identification des

animaux, pesées régulières, gardiennage rigoureux des bovins, installation

communautaire d'un mag~sin.)

b) Programme de recherche

Cette activité a débuté en 1978 par des ess~is d'adaptation

de plantes fourragères et a abouti à ln sélection d'une ~ce

stylosùnthes hamata. Ella se poursuit par des essais de produc-

tivité et de résistqnce de cette ospèce d~ns les conditions

naturelles.

- recherche zootechnique----------------------
Trois recherches sont actuellement en cours

- étude des paramètres de l'élevage ovin

- étude des paramètres de l'élevage bovin •

. 0./.0.



8.

Ces deux enquêtes concernent 5 troupeaux ovins et 5 troupeaux

bovins. Elles consistent au marquage systématique des animaux à leur nais­

sance, à une pensée mensuelle, à l'enregistrement des données de production

(ventes, mortalités, gains de poids).

Les résultats préliminaires de l'étude des ovins ont fait liobjet

d'un mémoire de fin d'études et ont été publiés (DIAND~ 1981).

La troisième étude fait l'objet de ce rapport.

Le premier point est réalisé par le ~ersonnel permanent de la

station. Le second est sous la responsabilité des étudiants stagiaires

hollandais de l'Université de Waggeningen et voltaïque de l'Institut Supé­

rieur Polytechniques de Oungadougou, avec la participation d'un manoeuvre

de la Station (environ 220 homme-jours de trav3il effectif).

Les animaux sur lesquels cette étude portera sont des moutons

Djallonké. Deux troupeaux ont été retenus ; un troupeau traditionnel et le

troupeau de la S.E.S. La conduite d'élevage varie sensiblement entre ceS

deux groupes.

Chez l'éleveur traditionnel, l'élevage est de ty~e extensif. Les

animaux sont originaires du plateau Mossi. Ils font une pâture libre, sous

un gardiennage restreint (un enfant). Leur parcours n'est pas contrôlé. La

nuit, les animaux ne sont pas enclôturés et restent aux alentours des

habitations. De de fait, les saillies, les gestations, les mises bas, la

composition optimale du troupeau (nb de m~les/nb de femelles), les perteR

et mortalités ne sont pas contrôlés par l'éleveur.

• CIl .1 . . .



9.

Malgré cela on a enregistré un nüt progrès numérique depuis que

le troupeau est suivi régulièrement pnr ln S.E.S. dQns le cadre des program-

mes de recherche. En Nars 1981 on c ompt.a i t 180 animaux et 253 en Octobre
l,o

1981, soit un accroissement de .;.6. Les visites fréquentes ont beaucoup

responsabilisé l'éleveur qui prend de plus en plus soin de ses animaux.

Ala S.E.5. ; le suivi est semi-intensif. Le troupeau est constitué depuis

un an. Les femelles sont originaires de la région de Titao. Elles sont de

races Djallonké avec un certain degré de métissage avec des Bali-bali. Les

deux béliers sont des Djallonké originaires de la zonè. Les animaux prati-

quent une pâture surveillée par un berger professionnel, tous les jours

de 7h 30 à 12h et de 13h à 17h. Le reste du temps, ils sont enclôturés dans

un parc. Les saillies et les gestations ne sont pas contrôlées. PAr contre

les naissancos le sont. Les femelles sur le point de mettre bas restent au

parc. Les bergers vérifient que la mise bas se passe bien puis que les

annexes foetales ont été expulsées. Le jeune est pesé à la naissance. On

vérifie qu'il s'allaite bien et il reste au parc quelques jours.

L'état sanitaire est ~galement surveillé. Les malades s~nt

soignés m~is pas isolés.

Malgré ce suivi régulier, on peut regretter un certain nombre

d'insuffisances imputables à certains relnchcments épisodiques de la sur-

veillance, dÜs à des pointes de travail dans d'autres secteurs. Il serait

très souhaitable, par ailleurs que le troupeau soit visité régulièrement

par un vétérinaire.

. . .1..



10.

B) Le laboratoire de Diagnosti~ et de Recherches Vétérinaires

Ce laboratoire ost sous la tutelle de la Direction des Sercices

de l'Elevage et est diriGé par un doctour vétérinaire voltaique. Il est

divisé en trois sections (Hématologie, SéroloGie, Parasitologie). Seule

la section parasitologie reçoit et traite des prélèvements des animaux.

(Les deux autres travaillent 0ssontiellement sur du matériel humain).

La section Parasitologie emploie cinq personnes

- un docteur vétérinaire ~llemand

- deux techniciennes, une voltaïque ct une allemande

- une assistante d'élevage

- un aide laborantin voltaïque.

Cette équipe assure la formation de nombreux stagiaires de

l'école des infirmiers vétérinaires de Cuagadougou, de l'Institut Supérieur

Polytechnique de OuagadouGou et de l'6cole vétérinaire de Dak~r.

Le local sc compose de deux pièces contigües (une extension est

prévue pour l'année à venir). L'équipement est moderne, neuf et suffisant.

Il comprend

- 4· microscopes

- une centrifugeuse

- deux réfrigérateurs et une elacière

- les accessoires néeessaires à ln préparation des prélèvements

(verrerie - lames - portoirs - colorants - fixateurs ••• )

- une ~morce de bibliothèque.

.. QI. D •



II.

0n ex~mine des prélèvements fécaux et san[uicoles des ovins,

caprins, bovins chiens et chats et des octoparasites de ruminants.

Trois problèmes maj eur s se posent doms l' orlumisrü ion du travail.

Lo premier, le plus important, est l~ difficulté d'approvisionne­

ment en échantillons. Malgré une tournée de sensibilisation dans chaque

Organismes RégionRl de Développement, au début de l'année 1982, seuls les

déplacements Ge l'équipe sont fructueux. Les postes vétérinaires ct les

projets d'élevage n'envoient jamais de prélèvements (sauf Toma, Sondré Est

et Ouahigouya). Cela est dn certainement à des difficultés d'acheminement

du m~tériel sur Ouagadougou, mnis aussi à un manque d'intérêt du personnel

vétérinaire pour le pRrasitisme. Pour pallier à cette carence, il faudrait

très certainement mettre en p13ce des équipes ~e collecte, dont le travail

consisterait à rechercher des troupeaux et à orzaniser des séances régu­

lières de prélèvements.

Malgré le nombre restreint d'échantillons, le laboratoire manque

de personnel qualifié. En effet, pour que les résultats soient le plus

fiables possible, il est souhaitable que les prélèvements, plus spéciale­

ment las prélèvemonts de selles, soient examinés très rapidement. Cela

n'est pas toujours possible. D'autre part un certain nombre de voies de

diagnostics restent inexploitées f~ute de temps.

Bnfin, le m3nque d'espace se f~it souvent sentir et un temps

précieux est perdu cn bouscul~des et palabres.

oClD/a ..
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12.

NOTIONS DE PARASITOLOGIE

Dans ce chapi~re, on se limitera A la de.oription des

parasites que l'on retrouvera en deuxième partie. Nous brosserons.

grands ~rai~s leurs caractéris~iques essentielles.

On verra ainsi les classes des Nématodes, des Ces~odes et

des Trématodes. On fera un bref apperçu sur les Pro~ozoaires.

A) La classe des Nématodes

On a re~enu la classification qu'EUZEBY a exposée en 1961.

Trois sous-ordres renferment des parasites gastro-intestinaux des moutons.

Ils sont répar~is en cinq familles et 6 sous familles. On a retenu dix

genres (cf. Tableau II).

La classe des Nématodes es~ celle des vers ronds, à corps

lisse et à tube digestif complet (cf. fig: 1). Elle comprend de très

nombreux genres libres ou parasites. Ceux que l'on a re~enu sont para­

sites du tube digestif des ovins (caillette, intestin grêle ou gros

intestin).

Ces vers sont soit hématophages, ils se nourrissent du

sang de leur hôte, soit chymivores, ils spolient le chyme intestinal de

certaines substances.

Le cycle évolutif est de ~ype moncx~ne, c'est-à-dire sans

hôte intermédiaire. Il comprend une phase exogène qui aboutit à la format j,

.. ·1.·.
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FIGURE 1 ~CLE E'IOLUTIF DES "STHCNGLES".
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de larves infestantes et une phase endogène.

Les parasites du sous ordre des strongyloïde~ ont tous un cycle

qui répond au m~me schéma d'ensemble. Dans le milieu extérieur, 10s oeufs

éclosent et donnent une larve L1. Cette l~rve subit deux mues successives

qui aboutissent aux larves L2 et L3. Les larves L3 représentant l'élément

infestant, elles ne peuvent poursuivre leur développement qua si elles sont
X

absorbées par un hôte réceptif (le mouton par exemple). Deux nouvelles mues

les font évoluer vers le stade L5' nématode ayant sa forme définitive mais

sexuellement immature. La maturation sexuelle s'acquiert. On a alors un

nématode adulte, mâle ou femelle (cf figure t2).

Le développement L3 - L5 peut s'effectuer sans aucune migration

â travers les tissus de l'h8te. Dans ce cns le cycle est dit direct (cas de

Chabertia). Dans le cas contraire il est semi-direct (cas de Bunostomum).

(cf. tableau III).

Le développement de l'oeuf, jusqu'â ~a larve L3' dans le milieu

extérieur ne s'effectue que si les conditions climatiques sont favorables

~empérature et humidité sont les facteurs prépondérants. Les conditions

optimales varient d'une espèce â l'autre, mais dans l'ensemble la tempéra­

ture doit être de 20-25° C et le degré hygrométrique élevé (supérieur â

90 %).

Les oeufs et les larves sont assez résistants dans le milieu

extérieur, mais des températures supfrieures à 40°0 ont un effet négatif

irréversible sur le développement des oeufs. La sécheresse, accompagnée

d'une température de 18 à 22°C (ct plus) perturbe le développement de

97,7 % des oeufs après 15 jours. (LUNS.t.NN 1972). Ceci présente une impor­

tante extr8me en milieu sahélien puisque les oeufs et les larves ne peuvent

••• /0 ••



Planche Il (fig. 3 à 5)

Fig. 4. Acanthocéphales: présence
d'une trompe épineuse - absence
de tube digestif (d'après J.M.
WATSON, Médical helminthology
Bailliere. TINDALL et coll. London
1960).

-lb -

Fig. 3. Un nématode: tube digestif complet.
absence de trompe (d'après M. NEVEU-LEMAI RE). Fig. 5. Un linguatulien (d'après LG NEUMANN)

5



pas survivre à la saison sèche, sauf ceux qui ont été déposé, par hasard,

dans un endroit favorable, ombragé et humide en permanence (bord d'une

rivière par exemple).

La période qui s'écoule entre le moment de l'infestation par une

larve L3 et celui ou los adultes femelle commencent à poudre des oeufs,

s'appelle période prépGtente. Elle vario pour chaque genre de parasite

(cf tabloau III~ La connaissance de cette durée permet de savoir en combien

de temps des animaux sains qui évoluent sur un pâturélge contaminé devien­

nent eux m~me des sources de parasites.

Les Trichuridés et los strongyloïdés ont un cycle évolutif diffé­

rent Trichuris est un parasite monoxène à cycle direct. L'élément infes­

tant est l'oeuf embryonné. strongyloïdes ct lui, un cycle évolutif très

particulier. Il comporte deux phases :

- une phase exogène dans le milieu extérieur. Les larves évacuées

par les hôtes définitifs peuvont soit être infestantes, soit se

développer en individus adultes mâles et femelles. Ces formes

resteront libres, copuleront et les femelles excrèteront des

ooufs qui évolueront en larves infestantes.

- une phase endogène dans l'organisme de l'hôte. Les larves in­

festantes se développent en femelles pnrthénogénétiques unique­

ment.

Le pouvoir pathogène des Nématodes s'exerce soit à l'état lar­

vaire, soit à l'âge adulte ou quelquefois sous ces deux formes •

. . .1. . .
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QUEL(~UE8 C,,!H3T.J'ITES BIOLOGI:~UT:';S DE CERT,'.INS NZNi.TüDES, P;lR.i.I.SITES DU f.1CUTON

Genro · : : · · :durée de la:· · ·(EspècGS parasites :Localisation :Voie d'infes- : higration : T'1ille dGS : Taille des :période : Période
des moutons) · :tation : larvaire : ndultes : oeufs :prépatente : pathogène· (mm) : cr ) · Çj)·· ·· ·Ostertagia sp. : Cr.illotte : buccale :paroi du tube : l\~ : 6.f- · 92 x 5C · 18 - 22 : L4 et L5· ·:èigcstif :F : 8-9

··
H~emoncus (comnrtus) : Caillette · buccale :paroi du tube :H : 1C-2C : 75 x 45 · 15 - 24 : L4· ·:digestif :F : 20-30 · · : aduLt e· ···Bunostomum · Intestin · (bucoalc) :poumon :M : 12-18 · 92 x 46 · 30 - 56 : L4 - L5· · · ·(trigonocGphalum) : grêle : ou par cutanée: :F : 20-25
Trichostrongjlus : : · · · · ·· · · · ·(columbriformis) · Intestin · buccale :p'1roi du tube :14 : 3-5,5 · 86 x 4c · 21 - 23 : L4 - L5· · · ·(axei) : gr~le · :digestif :F : 4-7 · · : adulte· · ·&./ · : · ·· · ·
Coopéria : Intestin : buccale · non :M . 4,5-5,5 :75-9C x 34-45 : 21 · adulte· . ·(curticei) : grêle · · :F : 5,8-6,2· ·- ~-~ - ~· · · · · ·· · · · · ·
Nématodirus (sp) · Intestin : buccale :paroi du tube : M : 10-17 : Supo 130 : 17 - 23 : L4·· : p:rêle · :digestif :F : 12-25· ·-- ~· · · · ·· · · · ·
Strongyloïdcs · Intestin : bucc=tle ou :poumon :M : 0,6 :45-65 x 20-25 : 5 : l3.rves·
~llosus) :gr~le :per c u t an è e : :F : 4-6 · · : adulte· ·
(\esophngostomum
(venuloeum) : Gros intestin: buccale : ecus muqueuse de: M : 11-16 · 101 x 51 · 41 : L4· ·
(columbianum) : caecum et · : l ':irItestin grêle:F : 13-24·colon) · : non·Chabertia : Gros Intœtin : · :M : 13-14·(avina) · (colon) : buccale : non :F : 17-20 · 9G x 21 · 48 - 54 : Lh· · ·
Trichuris • · · · : · :· · · · ·
(avis) : G~ intestin: buccale · non · 10-40 :70-80 x 30-4(: :41 à 12 se-: adulte· ·· : (caecum) ! : · · :maines· · ·



Migration des l~rves à travers les tissus, ponction de sang,

mouvements des parasites, sécrétion de substances toxiques peuvent roster

relativement bénins ou provoquer des troubles très graves.

~u contact des parasites, les animaux acquierent un Stat de pro­

tection. Dans le cns de l'haemonchose par exemple, une infestation primaire

fait apparaitre des ~nticorps au cours de ln troisième semaine qui suit

l'infestation. Lors d'une réinfestation, le taux d'anticorps circulants

augmente très rapidement, en moins de 7 jours. Ce taux est d'autant plus

élevé quo la première infestation était plus lourde. Mais cette immunité

induite ost éphémère et 10 maintien de la réponse immunitaire est lié à des

rappelsfréquents (le taux d'anticorps tombû à 0 on 8 semaines s'il n'y a

pas de réinfestation). (LUFFaU, FERY, NISlIRü, 1977).

Les strongylosos digest i vœ, la strongyloidose et la trichurose

sont des maladies qui se contractent au patu~age. Les sources do parasites

sont essentiellement les animaux infestés. Los porteurs chroniques sont donc

tout aussi dangereux que les malades, puisque tous excrètent des oeufs,

suceptibles de se transformer en larves.

L'infestation se réalise uniquement par voie buccale sauf pour

Bunostomum et Strongyloides. Les larves infestantes de ces deux genres

pénètrent chez leur hête par voie transcutanée.

Toutes ces maladies ont un caractère saisonnier. L'infestation est

influencée par de nombreux facteurs

- facteurs extrinsèquep

végétation

facteurs intrinsèquos

parasites

climat - nature des sols et de la

vLtdlité des larves, prolificité des
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facteurs li~s aux h8t0s.~ §ge, &tat sanitaire, 6tat immunitaire,

réceptivité.

Du point de vuo je ln p~thologiG. les strongyloses gastro-intes­

tinales, la trichurose et la strongykidose évoluent souvent de façon chro­

nique, entrainant des retards de croissance, des pertes de poids, une dimi-

nution de la fertilité. Mais elles peuvent aussi évoluer de façon aigüe.

Dans ce cas on observe surtout une anémie pouvant êtr0 très prononcee, une

gastro-entérite avec modification de l'appétit et diarrhée. A l'extr8me

on peut aboutir à la cachexie et à la mort.

Les quantités de parasites adultEs que les moutons doivent

héberger pour montrer des signes cminiques sont très importantes.

D'après une estimation de EUZEBv. (1963) elles doivent être

au moins supérieure à

o 2 000 pour Haemonchus contortus

• 10 000 pour Ostertagia sp et Trichostrongylu8 Spa

• 10 000 à 12 000 pour Ném3todirus

• 15 000 pour Coopéria.
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13. CLASSE DES CESTODES

Le groupe des affüctions dûes à la présence des cestodes adultes

dans l'intestin grôle est appelé téniasis. Chez los ruminants, les agents du

téniasis ap-artiennent à la famille des ~10plocephalidés et au genre Monie­

zi.a (cf tableau : IV h

Les cestodes sont des vers constitués de trois parties distinctes

le scolex ou t ê t o , organe de fixation,· Lncr-nc ct pourvu de

quatre ventouses chez Moniezia.

le cou, zone de croissance.

le strobile, formé de segments successifs apnelés proglottis

ou anncaux ,

Les sogments jeunes, totalement indifférenciés, à. proximité du

cou évoluent vers dos segments mûrs hermaphrodites, inâles d'abord; puis pos­

sédant les apr-ar-cdLe géni taux mâle ct femelle. Lorsque les ap-"aroi 18 génitaux

deviennent fonctionnels, l'utérus se remnlit pou a peu d'oeufs ct s'hyper­

trophie jusqu'à remplir tota10ment le proglottis. On aboutit à dos segments

ovigères contenant des oeufs suceptibles d'assurer 18 maintien' de l'espèce.

Les segnants sont expulsés de l'intestin grôle dans le milieu

extérieur ct les oeufs dispersés. Lour développement ne se poursuit quo s'ils

rencontrent un acarien appartenant au sous-ordre des Oribatides.

Les Oribat idos cons t Ltucn t un hôte in t orméd i.aa.r-o indispensable

au développ~ment de ~.:roniezi.a. Ils vivent dans le sol ct so nour i.aocn t de dé­

bris erganiques. Ils absorbent ainsi les oeufs cl' Anoplocéphalidés. L'embryon

hexacanthe (a) du vers qui e c trouvai t enfermé ('ans l'oeuf co t libéré daJ1S

L' Lntes t Ln de l'acarien. Il évolue en larve cysticercoi:de, (b) tlMs 10s tissus

de l'hôte intürmédiairè. Les ruminants s'infestent en ingérant de l'herbe qui

porte des Oribatides infes tés. (cf figure : 3 )

a) Embryon hexacanthe ou oncosphèrc masse embryonnaire contenue dans l'oouf,

pourvue de six croche ts disposés en trois paj.res.

n) Larve cysticercoïde : larve vésiculaire form~d'unc partie antériouro qui

ronferme le scolex ct d'une partie postérieure formant un appendice caudal.
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L'évolution dos larves choz L' hô t o intermédiaire so fait en })lu!'"'

sieurs s emai.nos , La durée de vio des Oribatidos os t do plusieurs mois naas

la sècheresso les tue. Chez l 'hôte définitif, 10 mcu t on, la périodo pr-épa-.

tente (a) os t do six s emai.ne s pour Ivloniezia cxpansa.jï ans Le mi Lâ.cu , oxtériour,

la durée de vie dos ooufs est tr~s courto (moins d'un mois on üilieu sec).

Les ovins son t parasités par Honiezia cxnansa et Moniezia béné­

déni (bien quo ce dernier soit surtout parasito des bovins).

Les sources de parasites pour les moutons sont soit les Oribati- k
des infestés, soit les moutons cux-m~mes. Sous 10 climat soudano-s2~élien

qui nous intéresse, la pérennité de l'infestation cst très certainement as­

surée par los anima.ux suceptibles d'héberger des Cestodes d'une année à

l'autre. Cet te source ce t ex t r-êmocrrt active puisque Mon i oz i.a cxjians a »r-odu i t

une centaine de sagmen ts ovi.gèrcs par jour, chacun con te11[mt 12 000 oeufs

environ,

Les Oribatides ne doivent jouer un rôle esscntiç.l qu'au cours

même de la saison favorable il. l'infestation, puisqu'il no semble pas que leur

durée de vie puisse excéder un an, ni. qu'ils pui.s acn t survivre à la période

de sècheresse qui sévit do ~ars à ~ai.

L'intervention de l'hôte i.nterrnédiaire dans le cyclo de }Toniczia

étant obligatoire, l'infestation des animaux sc réalise au pâturago. Elle

est liée à l'espèce (les ovins sont reconnus beaucoup plua récoptifs que les

bovins) à l'âge (los plua jeunos animaux s'infestent plus facilement que les

plus vieux), à l'espèce par-aa i t o (Honi.ozia cxpans a CGt le plus r-cdou t ab Le },

Lo téniasis des ruminants évolue le: plus souvont de façon chroni­

quc , Il provo.que alors des "pertes directes invisibles" cxtiméos à 3,8 /0 de

la valeur marchande des troupeaux, ~u Tch~d. (Yassiliades I98I)

Cetto Maladie est d'autre part très souvent associée à d'aùtrOS

hclminthoses, notaffi"ont aux strongyloses Gastro-intestinale:::;. Les effets pro­

voqués par chacune des deux af'f'e c t Lons sont alors difficilement évaluables.

Voir Paragraphe A - Classe des Nématodes
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Parmi les parasites de cette classe succeptibles d'être rencontrés

chez les runnnant e on a retenu les genres Par-amphtstomum et Dî.cr-oco e.l.Lun,

Les par-asa. tes du genre Parraaphi.atonua sont des tréno..tQ(~es ~'.x',~rtennnt

à ln fnmille des Po..ramphistomidés. (cf. Tableau V).

Ce sont des helminthes he rmaphr-odd, tes, Locul.Laé s , sous leur f,)rne

adul,te, dans le rumen des rumdnorrt s- Leur cycle bi ol.ogi.que est hét8roxène et

nécessite l'intervention d'un hôte intermédicire i lm mol Iusque (buJ.L1 ou

planorbe)~ Ce dernier produit des éléments infestnnts appelés métncercaires.

Les ruminants se contnminent en les ingérm1t (cf. figure 4).

Les Paramphi atomum peuvent provoquer une maladie nigue , cnro.ctérisée

par une diarrhée, ma'is le plus souvent cette parriaitose reste bénâ gne ch~ le

metlton.

Les parasites du genre Dicrocoelium sont des trénntoùes (~ui évoluent

dcns les canaux biliaires. Ce sont des vers de pe t i te taille, he rm.n.:ùroc1ites, qui

produisent des oeufs très résistants dans le m~ilieu extérieur.

Leur cycl,e évolutif est hétéroxène et comporte de ux hôce s Lrrt e rméd.i ad re s

un mollusque et une fourmi. Ils peuvent provoquer une malndie peu crave, essentiel­

lement d'Be à un mnuvnis fonctionnement hépntique.

.../ ...
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FIGURE 4 C'lCLê E;VOLUTIr' Di':; PA..l{k"l.PHlS'~MUM MICROBOTH.:UUM.

SPOhùC '{ ~'l'r:: ŒRCA.IHi::S

METACc.: ({CAl diS
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Les ruminants sont très souvent infestés par Les protoGoŒires de

l'embranchement des sporozonires ; les coccidies (Eioe~0.). Ces po.rasi tes

s'installent dmls la muq~use intestinale - chez le mouton on n ~8nom0r6 13 espèces.

Le cycle évolutif comporte une phnse asexuée ou schizoGonie et une phase

sexuée ou gamogonie.

Duront la schizogonie il y a production de mérozoftes, cellules douées

de mobilité et oapabLes de traverser la parof d'une cellule intes-ci:ciale. "es schâ.zoe-

tes évoluent et se multiplient dans les cellules jusqu'à en ~rovo~uer l~ rupture.

La gomogonie abouta t à la formation de microgamètes et LID.CrOcamètea.

Les microgamètes fécondent les macrognmètes pour domler un ool~?1te qui est éliminé

dans le milieu extérieur.

s
Ces ool~tes se développent dzma le milieu extérieur et donnent l'aloHent infestant

qui, s'il pénètre dnns un ruminant (par voie buccale) reproduira à 80n tour la

schizogooÏe • (cf. figure 5).

Bien qu'on retrouve très souvent des ookystes de coccidie d.~lS les

matières féccJ.es des moutons, leur rôle pathogène est très contesté, surtout pour

les animaux élevés en plein/nir. De plus une infestation régulière dûs ae,nenux par

des ookystes infestants, leur confère une immunité.

Un des prf.ncdpaux sym.ptomes de le'. coccidiose est l' appar'L tion de ci.iL'.:;:r~lée, le plus

souvent sanglante.

Hais, en ens d' appard tion de gnstro-entéri tes d.ans un troll;?eaU on doit

penser à d'autres causes pathogènes avant de pouvoir conclure à un cocddiose •

.. ..1. .. ..
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CHAPITRE III ~ - TECHNIQUES DE L.ABORATOn~E,

-A) • PRINCIPE GENERAL

Pour détecter un parasitisine gastro-intestinal, on doit mettre

en oeuvre des _techniques précises',- dahs un laboratoire 'équipé à cette fin.

On ne parlera que de la microcoproséoPie, c'est à dire, la recherche

des oeufs d'helminthes dans les matières fécales des artiili~uX•

.
'lL

Pour obtenir des résultats fables et comparables entre eux, -,il im-

porte beaucoup de procéder'-selon uri-pr-otoëoTc r-igoureux et de travai.l le.

toujours dans les m~mcs conditions, afin de minimiser les erreurs expérimen­

tales. Dans ce but, on a choisi deux techniques ~ien codifiées, qui per­

met'teht de détecter tous les oeufs sucep t fbLea d' existe'-r' dans' l~s matières

fécaleS des~'animaux.(Certains paras i t~s, son t diagnos ticabios :pa~' d' au tres
t 1

méthodes). i

En coproccopie, seul le résultat positif a une réelle valeur, puis­

qu'il si.gne Ifexistence d'un paras i tiome.
l .. ,.,.. ~ ' , •

~ résultat négatif, par cRntre pe~t-être inte~p~êtcrlde nombreuses façons

pas de parasites

existence de parasi.tes sous forme larvai.re

existence d'un facteur immunologiquc qui, diminue la capacité de

ponte des femelles.

existence de paraaa tCs./t»è"s· peu prolifiques 1

.' -:

existence de parasites mâles.

On ut'l'iisc dcuxgI'é\Ilds princl.pcs i la :t:lottaison et la sédimentation.

Dan'B le preiTiiùrèas on mél~e il1t~"Mûmb#t· Ib~ maÜè~g~;fécales cl examiner

dans une solution de donsité telle que les oeufs flottent à sa surface. Dans

le second, au contraire, les échantillons sont placés dans une solution de

densité inférieure à celle des oeufs.
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B). '!'ECHNIG.uE DE FLOTTAISON EN LAME MAC-ltAS'rER

Cette technique permet de déceler un parasitisme, mais aussi de

l'évaluer. Elle fera donc intervenir un corrrptage des éléments pa.rasitaires.

Pour cela, on utilise une lame spéci.ale, appelée lame Mac-l.![aster. Elle es t

œomposée de deux lames séparées l'une de l'autre de 1,5 mm, par des butées

qui délimitent deux chambres de 1,7 x 2 cm.

Sur la face interne de la l~~e supérieure sont Gravée deux

réseaux de l cm2. A eux deux, ils déli~itent un volume de 0.3 cm3. Lorsqu'on

introduit la solution à examiner, les oeufs se collent à la lame supérieure.

Les réseaux permettent de matérialiser l'espace et de compter précisemont

les formations parasitaires.

\ ". ,\ "

l c ct u r c des "réseaux"

( ha iJi t 'u e 11<:, (' 0 ef'. x ') 0).

LAME de MAC MAST E:R

l ,/
\ 1_ \ {' \ ) ~ t:' '",

_---.".... lecture "totale"

(aITl(Qioration, cod. x 15).
>
oJ

<J)

é
-c-:
1-

J
ci

r.

; i ..l
: 1 f1 i
: L

~, ,

i 01
s::

:.:>

------------------
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On verra qu'on mélango 3 gr de matièreB fécales dans 45 ml de

solution.

Si on compte n oeufs dans lea 0.3 cm] délimités par les réseaux, dans 45 ml

de solution et 3 gr de matières fécales on aurait trouver n X 42 = 50 no oeufe
3 X 003

On mul t ipli.era donc touj ours le nombre d'oeufs vus par un coefficient 500

Les résultats sont ainsi exprimes en nombre d'oeufs ~ar gra~mc ou O.P.G.

Par cxem~lo : 10 oeufs vus = 500 ooufs par gramme = 500 O.P.G

LorSQu'on ne comptera aucun oeuf,

f'e r-dour à 500

on dira crue l'O.T.G. cc t s t r i.c t c-ion t in-

Pour réaliser cette technique, de nombreusos solutions ont été

expérimentées. On a choisi la solution ohlorure do sodium saturé, de densité

1,20.

Le protooole de mise en oeuvre est le suivant

r) installer doux b échcrs par pr é Lovcmcn t

2) peser 3 gr de matières fécales et mesurer 45 ml de la solu-

tion dense.

3) écraser finoment, les crottes dans un pe.u <l~.::Jolution.

4) ajouter le reste de la solution.

5) filtrer rapidement cc mélange dé1ns un passe-thé.

6) ù l'aide d'une pipette, homogeneïser le mélange obtenu et

remplir une lame nac-Mastcr.

1) laisser roposer quelques minutes 0 t observer au mi.croscope on

faisant la mi.s c au po Ln t sur les lignes de réseau.

L'observation doit se faire méthodiquement, ligne après ligne.

Pour cela le microscope utilisé doit être muni d'un chariot mobile. Toutes

les observations dont on rendra com~te par la suite onfété f~itesau grossis-

sement 100 (rD X 10)0

D'après Raynaud (r969), un technicien très entrainé ne pout réaliser Plus

45dO
î

50 coproscopies d'ovins en 8 heures de travail. On a pu en réali.ser 40 à /

dans cc temps.
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On peut reconnaître à cette technique L' avan t age d'être très peu

onéreuse, fi~ 11e, rapide ct, a i.mpl e à réaliser.

Mais ello présonte aussi quelques inconvénionts. En particulior la densité

de la 801u tian de chlorure de sodium est trop faib le »our perme t trc aux ocuf's

de trématodes t de certains nématodes et aux larves d' appar-a.î t r-o (contrairement

à la solution d'iodo mûrcurata do potaasium).

DI autre part, chez les ruminants, il es t abuo Lurnorrt ndcessairc

de pnocéde.r à un fi.ltragc, sinon les déchets de vég é taux contenus dans les

féccs, génon t cone i.dér-ab Lemcn t la lecture. Oc t t« opération provoque cortai­

nement la perto d'un certain nombre d'ooufs.

Cette méthodo parmet do roncontrür les éléments parastaircs

suivant (cf figure : '7) •

ookystes de coccidies.

- oeufs de strongles digestifs.

- ooufs de strongyloïdos.

- oeufs de Honiczia. (On n'exprime pas cette dernière catéeorie

en O.P.O.).

c) Technique de sédimentation.

Cette méthode ne permet qu'une évaâucti on qunntit~.:l;ive du

parasitisme, 2ais elle pernet de compléter la flottcison.

Le protocole est le suivant :

1) Prélever quelques gr~les de matières fécales.

2) Les écraser finement dans de l'eau.

J) Filtrer le mélange dans un passe-thé.

4) Remplir le bécher dl eau et laisser sédimenter pendrmt :5 mn-

5) Vider rapidement le surnagennt.

6) Reprendre les opérations 4 et 5 deux autres foi3'

7) Verser le aéddraent ainsi obtenu dan s une boîte do }Jétri.

8) Observer, en f ai aarrt la mise au point sur le f orid rle la boîte

pétri.
.../ ...
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On rencontre les mêmee oeufs que pr-écédemment auxque i a s' njoutent

les oeuf'e de trématodes et les oeufs de cer-t ai.ns némat odes ('l'r7.ch·,'.l'is en

particulier). l' cvantage de cette bechnfque est sa très grnn~:e ai:llllicité.

Elle peut ainsi permettre un diagnostic. rapide en cas de besoin. ::c.is elle

est très insuffisante pour l'étude du parasitisme.



FIGURE 7

(d raprè s G. L.A.PAGE

Oeufs de~ hel~nth~s

prasites du mouto:1 et du boeuf

- Vetcrinary helminthology and Ento~ology, 1965)
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l, Fascio/a ht/)a/ica; 2, Paramphislomum ceroi; 3. Tr.ysanil<Ïa giardi ; 4, Monirria espansa;
5, ,'yfonit<.ia benedeni; 6, Dicro((I!ium dendriticum; 7. Strongyloides paprl/oslLS; 8, Gong) loruma
pulchrum ; 9, Trichuris globulosn ; 10, Fascio/a gigantica ; Il, Nematodirus spa/higtr; 12, Gai;'nJ
pc,f.yudis; 13, Trichos/ron;y/uf S??; 14. Skrjabin!ma ouis; 15, Auitellina antripunctata ;
1Ô, Chah,,/ia Dvina; 17, f!4:mollchus rontortusj 1B, Bunos/omum /riK'llwccphalum; 19, Œsop),,:,
KOf/omum co/umbial;um,. 20, Coty/oph.Jron cotylophorum ; 21, Fascioloidrs magna; 22. Ostrrtagia
sircumcincta ; 23. Schis/osoma bouis; 2' Eur"/rtma par.crta/icum; i.f,Omithobi/Jw.r<.ia turkestanicum;

26, Tht!a<.ia!l.J, Œsophagos/omum radia/u~;.is. Syngamus /ab'ng,us; !l9~' '-!-1lCislocirrus d:gilalus;
30, Bunostomum ph/lbolomum;3i, Carm;'trius spatiosus;32. Castrothyla» crununiftr;3'5. Cooptna
pletinata;3 i, AJCarù uitulorum; .
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Avant de commenter les résultats obtenus au cours de œette étude,

il ne semble pas inutile de brosser le tableau des connaissances actuelles

sur le parasitisme gastro-intestinal des ovins en Haute-Volta.

Les documents dont on a pu prendre connaissance soni; à vrai dire,

fort peu nombreux :

Un projet de vulgarisation du traitement d.es helminthoses,

présenté à un bailleur de f onds en vue de l'obtention d'un

financement, en !-Iars 1911 par le lUnistère du Développement Rural.

Deux rapports d'activité du Projet Petits Ruminants Avicu.lture

de Ouahigouya (Eourzat 1981, 1982).

Le rapport annuel, pour l'année 198r du Laboratoire de Diagnos­

tics et de Recherches de Ouagadougou.

Dans le premier do cumerrt , on es t ime que chaque anné e , plus de

100 000 jeunes bovins et 400 000 petits ruminants meurent des suites d'une

parasitose gastro-intestinale, ce qui causerait un préjudice annuel de

plus d'un milliard de francs CFA à l'économie voltaïque. Une enquête menée

en 1914 aurait révélé que 100 %des ovins vivant sur le territoire voltarquo

sont porteurs de parasites.

Les trois autres documents nous renseignent cur les résultats

d1examens coproscopiques réalisés on 1980 et 1981. Les catégories de

parasites qui apparaissent le plus souvent dans les examens sont les

strongles gastro-intestinaux et les coccidies. Les autres parasites

mentionn6s sont moins fréquents, voire très rares. Il s'agit de Moniezia,

Trichuris, Strongyloïdes, Paramphistore~, F~sc~ola, Dicrocoolium. On peut

dresser le tableau récapitulatif su ivan t :
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TABLEAU: VI

RESULTATS DES E!M{ENS COPROSCOPIQUES REALISES A OUAGADOUGOU.

mA OUAHIGOUYA K~ .1980 ET 1981.

TIC mois 'rIC mois TIS , mois irIS mois
Lieu ,Période! Lnf ér , , supér , , a.nf'ér , , aupé r , !

1~ % . ïo v'
1°,

, Jan-Dé' , ,
iagadougou 42 Déc. 97 Sept •. 39 Janv. 99 Sept .:

! 1981 ! ,
,Av-Oct. ,

6 Oct. 100 Août 34 Avril 98 Août
luahi- 1980,
:ouya , 1

'Jan-Oct'

1981 ! 75 Mars 97 Oct. 40 Fév. 83 Août, ! ! !- --_.' _._--~-

TIC Taux d'infestati.on par IGS coccidies

'1I I S Taux d'infestation par les strongles digestifs

frI Nombre d'examens positifs
X 100Nombre total d' examens

On voit que les taux d'infostation les plus é Lévé e nour los stron­

~les et les coccidies intervicIU1ent à la même periode (mois d'Août, Septembre

et Octobre) et qu1ils avoisinent ou at to i.gncn t 100 7~' Ceci dénote donc une

association constante de ces deux parasitosés durant la saison des pluies.

Pendant la saison sèche, le paras i, tisme es t beaucoup plus bas mais se main­

tient aux environs de 40 %.

Ces résultats sont à prendre avec beaucoup de réserve ct ne peuvent

en aucun cas montrer une situati.on valable pour llensomble du pays. En effet,

pour l'année 1981, 60 ~ des échantillons examinés au laboratoire de Ouagadou­

gou proviennent précisément du P.P.R.ho de OUDhigouy~ ~ des fins de contrôle.

Le reste est envoyé par l'Association pour le Développement de la Région do

Toma (ADRT), projet d 1élevage de Zouma et par la Station d'Elevage Sondré-Est.

Les régions du Sud-Ouest (Bobo-Dioulasso-Gaoua) et du Nord (Dori-Gorom-goro~)

ne sont pas représentées.



-38-

Enfin, le PoP.R .A. a mené un ees a i. sur l'évolution du gain de

poids quotidien d'ovins âgés de 16 à 18 mois, ayant subit un déparasitage

contre les strongles gastro-intestinaux. On a trouvé que le lot déparasité

n'a pas un gain de poids significativement Illus élevé que le lot tômion.
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CHAPITRE 1. - î~ A TER l E L

A). r-uaEll~1' VIF.

ET METHOD~
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Deux troupeaux de moutons de race Djallonké ont été choisis. Dmls

chacun dieux on n retenu tous les animaux ngés de moins de 1 nn. Ceux-ci,

puis les agneaux nouveaux nés, ont été distribué-, nu hasard dan s un :roupe,

en respect[mt toutefois une homogéneIté d'âge et Qe sexe.

Tous ont reçu une bague numérotée en plnstic à chaque orej.lle.

numéros perdus ou cassés sont remplacés.

Au début de l'étude on pouvait compter 196 animau~ vivants, 109

femelles et 87 m~les, tous âgés de moins de nu; appartennût à deux

troupeaux et répartis en cinq groupes, (cf. tableau VI).

Cinq groupes de moutons ont été constitué.

Chacun a reçu un sigle d'appellation

- à la S.E.S. 10,3 et DSo

- chez l'éleveur traditionnel. Do, Do et Dot.

a) DOS : Groupe non traité contre les parasites, suppl.énent é ,

Ces nnimaux ont à leur disposition 10 kg de graines de coton

et 1 kg de sel, chaque soir de 17 h à 20 h, Le reste est pesé chaque jour.

Cette supplémentation dure pend[lllt toute la saison sèche et ceaBe au Douent

où les les pâturaees deviennent d'une qualité suffisamment bonne.
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--7/1fJ:. BLE A U X VI

L_OHPOSITIon DE CHAQUE GROUPE DE TRAITEMENT, CIIF,Z L' "iI,SV'SJR.
TRADITIONJ.ŒL A LA DATE DU 17 DEC'".J:r1BRE 1981.
-:-:-+~:-:-:-:-:-~-:-:-:-:-:-:-:-:-~-~-:-:-

A • L E S F E M E L L 1"'J s : TOTiJ.:

··

. . . .._---_._.-__._---_.. _.~--:::..-._-------'-- '._-_._---- -_ .....-- ...-....-....... _.. -,....-----~_ ..----......
: 0-4 Hois : 4-8 Mois 8-12 Mois : 0-4 Mois 4-8 Illois: 8 -12 Iiois. •
...:......-------:._---~---------~------------- - ..: - _ -- ..:..--_._.

15

_____1- ,_". 1-.._- ..~__ ..... __'.. _4.._... ~ .-.'... _........~.,.,__:

15 9 0 42
: : 1:-----------_.-...-.__ .--_. _......... ..-~--- _....-....-.~-'---- ....,.

·Do 13 · 4
°0

-=-._._~-

Da
: 13 4· ·0 ..~'''-'''''--''''''

· Det 14 7·· ·· 0-- -_._._--
5

2

o
o----

16 9 49

138

1/[]jI7:POSITION DE CHAQUE GROUPE DE TRi"I'I'EJ iENT i~ LA S'l'Nl'IOH Dr'Ch~V-Î.GE
A T.. A DATE DU 1F..R FEVRIER 1932
-~-:-:-:-:-:-:-:-~-:-:-:-:-:-

~_._----_._, __ ----""._--_._.------_.• _-- _._----_ -. .._-------_.__.,.. - -.~ ~ ~-_.__.------
°1'1 1l..L ES FEtlELI.g,S TOTllL o

• e • • e• ._.-..._ ..• _e ......... .__.~. ..... _~_ .... _- __.• --........__ • __ ~ __ .... __

·.'-

DoS

D~o 12

o

-'

17 29

TOTIJ:., : 58

..
:
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Groupe traité contre les strongles gastro-intestinaux

et les cestodes ; non supplémenté.

c) to : Groupe témoin. Ne reçoit pas de t rrdte.aent

a) lis Groupe traité contre les strongles gcstro-illtestinnux.

e) Dst: Groupe traité contre les strongles gastro-intestinaux

et les cestodes

u) Premier traitement.

Lors de ln preraière visite, tous les ani.naux orrt requ le

le traite!i1ent médicamenteux qui leur rev i.ent ,

Le traitement contre les strongles n eu lieu le 17 Décembre

1981 chez l'éleveur et le 1er 1!'évrier 1902 ,
ln 3.E.S~a

Celui contre les cestodes a été effectua le 21 Déco.nbr-e
~ ..... _..,1.-

1981 chez l'éleveur et le 4 Février 1982 à la a-e-s~

La supplémentation en graines de coton a comuencé J.e ..

1er Février 1982 et s'est terninée le 31 Jui Ll.et 1982.

Les agneaux nouveau-nés sont traités:

à l'age de deux semaines contre les strongles.

à l'age de six semaines contre les cestodes.

b) Traitements suivants.

La date des traitements ultérieurs est .. déterdinée pnr

les résultats coprologiques obtenus nu Laborzrcod r e , après

chaque prélèvement.

... / ...
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Le code suivant n été adopté :

- trcitenent contre les strongles gastro-intestin~ux.

L'ense~ble des aniQaux des groupes Ds, Dtt et DSo ser~ traité,

si au prélèvement précédent 50 7& des animaux montre lm OPG

supérieur ou égal à 500.

Si cette condition n'est pas remplie, les moutons, ~li présentent

plus de miUe oeufs par gramme sont extrui ts du t.roupoau et troi tés.

- trnitement contre les cestodes.

Seuls les animaux des groupes Dot et DSo dont l' 8X3.:18;' est positif

pour Moniezia sont traités.

Les animaux âgés plus de 1 an ne reçoivent plus de traitement.

c) Produits et doses •

..Trai tement contre les strongles :

produit : Oxf'enûaaoL (Systaaex).

Producteur

dose 4-5 à 5 mg/kg poids vif.

UeUcome.

activité Strongles gastro-intestinaux.

Strongles pulmonaires

Ascaris

Strongyloïdes

Trichuris

Capillari2

(Iloniezia) •

IJIédicament-actif contre les adultes et les fortes imnatures,

et ovicide.

.../ ...
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mo~de d'administration: voie buccale.

- Traitement contre les cestodes

produit: Niclosamide (Mansonil)

Producteur

dose: 50 mg/kg poid-vif.

activité : Téniasis des ruminants.

Honiezia Spa

Thysaniezi['.

Stilesio.

Avitelliœ

Parrunphistomm~ sp

11édicrunent actif contre les formes Lmme'turea L'.cis pas

contre les formes cantonnées hors du tube disestif.

On réalise un prélèvement individuel de fécès de t01.~S ].8S

moutons, directement dans le rectum, toutes les qua.tre semai.nen envi.r-on,

Chaque échantillon est stOké dans un récipient en plastic sur lequel on

inscrit les nunéros de l'rorimnl donneur.

Les plus petits agneaux, sur lesquels un prélèvement individuel

n'est pas possible, sont parqués drulS des caees, construites à cet effet.

Leurs excréments sont ensuite ramassés et constituent un échan tf.Ll.on commun.

Les échnntillvns sont entreposés dans une glacière et Lmmédâ aberaerrc ache.nt née

vers le laboratoire où ils sont stockés dans un réfrigérateur, à une tempé­

rature comprise entre 4 et 8°c, afin Cl. r assurer leur conaervati.o;i,

Les examens cow~encent le lendemain.

... / ...
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Une fois par mois, les animaux sont pesés.

Le matériel est contitué de deux pesons aa'lter d ".1:.18 capacité

de 25 et 100 kg, grc.dués tous les 500 gr., d'un sac et de corde s il:extensibles.

Les moutons sont instnllés dans le sac et soulevés.

F) .~~~.G1ST_~:ŒNT DES D_OHNE~.§••

Trois t~pes de fiches ont été adoptés.

- une fiche de poids destinée à l'enregistreBent des poids de

tous les animaux, sans distinction du grouye.

une fiche individuelle par agneau, qui porte tous les rensei­

@lements le concernant ; le groupe, les résultaGs de labora­

toire, les poide et gains de poids.

- une fiche qui mentionne les résultats obtenus au Inooratoire,

par prélèvement et par groupe de trai tenent.

(Voir exemplaires en annexe nO 1).



- 46 -

RESULTATS.

Durant l' année 1982, (de Décembre 1981 à Octobre 1932) 011 .2 enreCi. stré

197 naissances dnns le troupenu trnditionnel.

Elles se répnrtissent, de Déceôbre à Août, en 75 mnles et 62 femelles,

soit un sex ratio de 1,20.

Ln moyenne globe.le est de 12,5 nai ssrmce s par mois, xrec deux pics en

11ars et Septembre-Octobre. Au mois de Février aucune nai.sannce n' ea t Lntervenue-

(cf. firure : 6).

A ln station d' élevnge, le nombre et la répartition des nr.Laaancee e:

moins bien connu. De Février à Octobre 161 cgneaux ont vu le jour~ L8 pic de

naissances se situe nu moie de Juillet.

Il est très difficile de conncître exactement la ré?~tition et la cause

des mortalités chez les très jeunes agneaux, en narticulier chez l'éleveur trndi-

tionnel. Le lap~ de

moment ou l'on peut

temps qui s'écoule entre ln disparition d'un ~eti~ et le

eit
nffirmer qu'il n'existe plus en général nssez lonc. Il

est alors malcisé de déterminer s'il est mort (et de quoi), s'il c ~erèu ses
Ur) bOIlU'"

deux numéros ou s'il El. été échangé avec sn mère contre _ ld· prir GXe:-:!lJ1e.

Ibis il semble que les causee nccidentelles soient fréQuGxtes.

(prédnteurs) •

A ln Station d'Elevage, ou les agneaux sont pesés 2. ].['. 'lC'.i.G:J::n.ce, le

poids moyen à la nnissonce est de 2,3kg de Ilai, à Septenbre.

.../ .. "
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B) RESULTATS DES EXAMEIfS P.ARASITOLœtQUES

Du mois de décembre f981 au mois d'octobre 1982, 2 106 échantillons

de selles ont été examiné selon les deux techniques exposées précédemment.

Quatre autopsies de moutons, incorporés dans un des G1"0upes de

l'étude ont également été réalisées et ont permis de déterminer les genres

de parasites présents dans la zone pastorale.

On passera en revue successivement les résultats concernant les

parasites des classes des n lmatodes, des cestodes, des trématoc1.es et des

protO::oa1reoe

Enfin, on énumèrera les parasites certainement présents dans la

région étudiée.

a) Classe des D6matodes.

Les examens de matières fécales, réalisés par la technique de

flottaisOn en lame loIac-Master, permettent de :ryrécis()r l'évolu­

tion de l'infestation des moutons par les strongles dicestifs.

Examinons tout d'abord les résultata obtenus chez l'éleveur

traditionnel.

Pour classer les résultats on a grouptS les animaux par classe d' 1ge~

Chaque groupe de traitement a été divisé en quatre sous groupes 1

Animaux nés en AoQ.t-Septembre ou Octobre 1981

Animaux nés en Novembre-Décembre ou Janvier 1981-1982

Animaux nés en Février-J'iars ou Avril 1982

....1. ...
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Animaux nés en Mai-Juin ou Juillet 1982.

Pour chacun de ces ensemblesd t animaux on expose le nombre des prélèvements

présentant un oro inférieur à 50, compris entre 50 et 250, compris entre 250 et

500 et supérieur à 500. Le pourcentage indiqué est calculé par rapport à chaque

classe d'âge. (cf. Tableau VIII 1-2-3-4)

Prenons pour exemple les résultats obtenus le 17 Décembre pour la

première classe d'Age.

/ Do

50 39 83

50-250 5 10.6

A~S.O.

250-500

2.1

500. 2

_........- ...-
47 examens.

100 %.

Regardons en premier lieu le groupe des animaux qui n! ont jamais

reçu de traitement contre les strongles difestifs (groupe Do) et ~~Û sont nés

entre Aout et Octobre 1981.

On peut constater que toute l'année des animaux montrent une infesta­

tion supérieure à 50 oeufs par gramme (sauf au début du mois de Janvier 1982) •

. . .1.. .
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En dtautres tennes on peut donc certifier qu'ils ont conot~lent

hébergé eles parasites adultes. Leur infestation reste cependarrt assez discrète

jusqu'au mois de 1·1ai où le nombre cl' oeufs rencontrés commence à aug:le:lter sensi-

blement. (10~; des animaux ont plus que 500 oeufs par gramme de fDces). Mais

là encore le nombre des animaux fortement infestés del'1eure restreint. Il atteint

à peine 40 ~ le 13 Juillet (cf. tableau VIII 3).

Hotons dès ma.irrbenarrt que ces anfraauz ont commencé leur vie \ la fin

de la saison des pluies 1981.

Les trois autres groupes de nat seance conservent tille infestation infé-

rieure à 50 oeufs par gramme jusqu 1 au mois d' Avril. Pendant; la ~ér:Lode Décembre à

Avril, aucun oeuf de strongle digestif n'a été rencontré sur Lec 68 exaaena

réalisés au COtlrS de cette période.

Le mois de liai. apparai t comme une période transitoi:.:-e où l' infestation

augmente proCTessivement. Les mois de Juin-Juillet-Août et Septeill~)re yeuvent

3tre qualifiés de mois "d'explosion paraattaire". Le nombre d' échantillon présen-

tant plus de 500 oeufs par gramme aU[!üente considérablement. Le noâ s de plus

haute infestation est le mois de Septembre. On atteint le taux de 70 j: des

animaux présentam~ un O.P.G. supérieur à 500 (et bien souvent h 1 000)

(Tableau VIII 3 et 4).

Examinons nai.ntenarrt l' évolution de l' infestation des .:ll1Ï!lUUX qui ont

reçu un trai tel:lellt contre les strongles gastro-intestinaux C~oupes Ds et DsT).
' .

. . .1. . .
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On se souvient que le premier traitement a été réalisé le 17 Décembre

1981.

Du 4 Janvier à la fin du mois d'Avril, aucun oeuf n'a été rencontré

dans les matières fécales des animaux de ces deux groupes. (TD.bleé'-ll VIII 1-2).

De même que pOlœ le groupe Do, l'infestation augmente progressivement aux mois

de liai et Juin. (Tableau VIII 3).

Aux mois de Juillet-Août et Septembre on voit ici aussi l'au~1cntQtion considér~·

ble des examens présentant un O.P.G. supérieur à 500. On se souvf.e.rt Clue le

code fixé pour le traitement des animaux était le suivant:

- traitement individuel des agneaux préselltalît un OrG

supérieur à 1 000.

trai tement collectif lorsque 50 ~; des ani.maux n tro.Her

atteignent un OPG de 500.

Durrolt la période Juillet-Septembre

nombre de traitements individuels.

on a réalisé ~u~ certain

Le seuil critique pour la réalisation du traiter'le:ï~t collec'~i~: est

atteint entre le 10 Août et le J:) Septembre. Le traitement a été c::fectué la

première semaine d'octobre.

L'exffiàen du 19 Octobre montre la chute spectaculaire du taux d'infes­

tation à o. 1IuclL.. oeuf de strongle n'a plus été retrouvé dans les lll.:>.tiàres

fécales, signe de la destruction totale des vers adultes. (Table~u VIII 4) •

.../ ...
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Il la station d'Elevage, il est plus malaisé de procéder à (~CD divi-

sions en groupes de naissance en raison du nombre restreint ,_~, œ1ir;l~.t~x~ C'est

pourquoi on coomentera les rémlltats pour l'ensemble des animaux~

On a classé les résultats de façon à faire ressortir le nombre d'examen

présentant plus que 500 oeufs par gramllle, et la proportion qu'ils re~résentent

par rapport au nombre total d'examen.

L'exaillen du tableau IX1 montre que l'infestation des animaux ne commence

à se faire sentir qu'à partir du mois d'Avril. Elle auo~ente ~roc~essivenent

jusqu'en Septembre où elle "explose" littéralement. Près de 70 ;J ùes anfnaux du

groupe DoS IDŒltrent alors un OPG supérieur à 500. Puis, l'infestction semble

diminuer Ll nouveau au mois d'Octobre.

Quand aux animaux du [,'TOUpe traité (DSo) on constate qu' a:)ros le traite­

ment réalisé le 1er Février, aucun animal ne dépasse le seuil de 500 jusqu'au

mois de Juin. Par la suite la même progression que pour le Grou,e DoS est

constatée. Comme chez l'éleveur traditionnel, le seuil cri ti!J.ue (le 50 ;.- des

animaux chez lesquels on détecte plus de 500 oeufs par gramme de mati~re fécale

est atteint au Jais de Septembre.

Le traitement réalis6 à la fin du mois de Septembre fait égalenent cnuté le

degré d'infestation à O. (Tableau IX2).

.../ ...



Z?;:BLEAU :

ŒYCLUTION

~ ...... '

'-""1

DU TilUX Dt INFESTLTION P;..R LES STRONGLES GI.8TRO- INTE.sTINi~UX, POUR LES NnNIM:lUX DU GROUPE Do;::.~



Zi'.!BLEùU : IX~

~VCLUTION DU_J~UX~INXESTATIC:N PAR LES STRQNGLES GàSTRO-INTESTINhUX, POUR LES ANI~~UX DU GROUPE DSo

· 0 0 0 0 0 0
0 0 0 0 0 0 0

0 • 15/1 : 24/2 :23/3 · 6/4 :·28/4 : 24/5 0 8/6 · 25/7 0 10/8 : 17/9 : 19/100 0 · 0 0 0

0 0 : 0 0 0 0 · 0 0 0
0 0 0 0 0 0 · 0 • 0

0 0 0 0 · 0 0 0 · · · · o •
0 0 0 0 · 0 0 ·0 0 o . 0 0 o •

: Nombre total d'examens · 0 21 : 19 0 21 · 22 0 3(1 0 26 0 29 0 30 • 31 0 340 • 0 0 0 · 0 0 0 0

0 0 0 0 0 0 : 0 0 · ·• 0 0 0 · 0 0 0 0 0

0 · 0 0 0 · 0 · ·0 0 · ·· 0 · 0 0 · 0 0 0 0 0 0

Nombre d'OPG~·500 0 o 0 0 0 0 0 0 0 0 0 C 0 0 0 5 0 2 · 23 0 o0 o 0 0 · 0 0 0 0 0 0 0

0 · 0 : 0 0 0 0 0 0 · 0
0 · 0 0 0 0 · 0 0 0 0-: 0 0 · • 0 : 0 0 0 0 ·• 0 0 0 0 0 0 0 0 0

: Pourcentage 0 : 0 0 0 0 0 0 C 0 0 0 C 0 17 0 7 · 74 · 00 0 0 0 · 0 · 0 0 0

: 0 0 · ·0 0 0 0

0 : 0 : 0· · 0

Nombre d'examens pour les 0 19 0 19 0 2C 0 17 · 30 0 26 0 24 0 29 0 28 0 320 · 0 0 0 0 0 0 0 0

: animaux de plus de 10 kg: 0 : 0 : 0 : 0 0 0
0 0 0 0 · ·• 0 · : · · : · · ·· 0 · 0 · 0 · ·Nombre d'OPG ~ 5(0 · 0 0 0 0 : 0 · C · 0 · C : 5 · 2 : 2C : 0· · 0 · · · ·· · 0 : · · · 0 · : 0· · 0 · · · · · ·· : : 0 0 : · · · · · 0· 0 · 0 · · · · ·Pourcentage · 0 0 0 0 0 0 0 C · 0 · C · 17 0 7 0 65 · 0· 0 · · 0 · · · 0 · ·: : 0 0· 0

:
: Nombre dl examem pour les: 0 2 : 0 : 1 · 5 · 0 0 0 0 5 · 1 : 3 · 2· · · 0 • · ·animaux de moins de 10 kg · · 0 · : · · ·· · · 0 0 • ·· · 0 · • · • · · ·· 0 · · · • · 0 · ·Nombre d' OPG;' 500 0 · C · - · 0 · (1 0 - 0 - · 0 : 0 · 0 · 00 0 · · · · · · · ·
0 · 0 · · · • : : 0 ·0 0 0 · 0 0 · 0 ·

0 · : · 0 · · · ·· • · 0 • • · •
Pourcontage · 0 0 · - · 0 • 0 · - 0 - 0 0 : 0 0 9 · 0· · · · • · · 0 · ·

: · 0 0 0 : · · 0 • :· 0 0 0 · 0 0 ·

..;/
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Compte tenu des observations réalisées par ailleurs SUl' le déveLoppe.aer.t

des strongyloses chez les je~nes ~ïimaux (EUZEBY 1961-1963, DOUŒlillT et Coll.

1969, MOREL 1975) on a pensé qu'il était intéressant de comparer les taux

d'infestation des animaux les plus âgés avec ceux des plus jeunes. Cfe::t pour-

quoi on a classé les résultats en deux groupes chez l'éleveur troditionnel.

ceUL~ correspondant aux animaux nés entre Août 01 et

Janvier 82.

ceux corrospondant aux animaux
,

entre l"évrier
,..,~

etnes Ut'':

Juillet 82.

Cette classification permet de séparer les agneaux nés AV.~lt et ceux

nés .Eel1~lt la saison des pluies 1982.

On constate alors que les agneaux les plus âgés ne déyûsse ~as le

seuil cri tique choisi. Par contre les tout jelUles agneaux le dépasse dès la

fin du mois de Juin pour le groupe Do et au mois d'Août pour les deux antres

groupes. (fi~œe 9). Si on se souvient que la période prépatente pour les

strongles est d'environ' à 4 semaines, cela signifie que l'infes~ation nassive

des jeunes agneaux par des larves infestantes L3 se réalise à partir du mois

de mai. Les traitements qu'on a réalisés' contre les nématodes ont r0ussi a

retardé l'infestation des jetUïes pendant deux mois

contrô Lée par la sui te.

mais elle n'a plus (Hé

.../ ...
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Enfin, il est intéressant de dresser le graphe de l'évolution de l'OPe

moyen au cours da l'an.'1éef On a considérer l'ensemble des ani.uaux, ,:tes deux

groupes non traités. (figure 10).

Ce l~a2hique, parfaiteQent en accord avec les remarques précédentes

montre que le nombre moyen d'oeufs par gramme de Qatière fécale atteint et

dépasse 500 à partir du mois de Juin pour le [,TOUpe Do et à partir du mois

d'Août pour le croupe DoS.

Il montre également que les échantillons conservent un Ol'G re.lativeu.ent

bas jusqu'à la fin du mois de Mai (moins de 250 OPG). Puis/en illoi~ d'u~ mois on

paese de 250 à 500 oeufs par gr&~e.

On atteint une moyenne de 2 000 et 1 000 OPG au mois d'Octobre respec-

tivement ahez 11éleveur traditionnel et à la S.E.S.

,.'.../ ...
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Les oeufs d'un seul genre ont été rencontré d~1o les matières

fécales : ceux du genre Moniezia. Les deux espèces J.Ioniezia

expansa et Noniezia bénédeni sont représentées.

Pour ces parasites, on n'exprime pas le nombre d'oeufs trouvas

en OPG, en raison de l' irrégulari té de l'excrétioü des se{j-

ments ovigères. On ne note que les écl1a.atillons positifs.

L'examen des tableaux X et XI montre que le tQ;UX d'infestation

n'est pas très différent entre les groupes non traités contre

les cestodes (Do-DoS-Ds) et les eroupes traités (Dst-DSo),

bien que ces derniers montrè1~L peu moins de cas positifs.

L'infestation reste faible de Décembre ~\ Avril~ Pui.a, elle

évolue d'Avril ù .!loût, sans que le nombre des exanena posi-[;if~

ne dépasse 50 %. D'une manière générale, le baux ,d'infesta-

tion oscille entre 20 et 35 ~~. Les résul t;;l:b doivent être

néanmoi.ns considérés comme sous estimés en r:,j.so·' du car'act è're

aléatoire de la découverte des oeufs.

Ils permettent cependant, de certifier la présence de ces

cestodes et bien sOr des conditions nécessaires à leur

développement, en particulier l'existence des oribatides,

hôtes intermédiaires intervenant obligatoirement dans le

eycle évolutif des cestodes.

. . .1· ..
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Un des genres de cette classe de parasites est abondaXlent représenté.

Il s'n~t d'Eimeria (appelé aussi coccidie). Il existe plusieurs

espèces, dont 10 ont été décrites chez le mouton (Yvore 1977). Il

est fréquent de rencontrer des échantillons renfermant 7 à 0 espèces différentes.

Le noabz-e dt ookystes par gramme {i.e matière fécale es'~ tr(~s vari ao).e ,

Bais il atteint souvent plusieurs milliers, voire plusielITs dizaines

de ,.Ülliersa D'une manière général.e il est. plus 019"16 Ù la 8.1;.S. que

chez 1\é1eveur traditionnel.

On peut constater que le taux d'infestation "(lar les coccidies n'est pas

fondamenca'Lemen't différent entre les Groupes de traited.ent, au sein dG!

chacun des troupeaux. (Tableaux XII).

Par contre, le nom.bre d'animaux porteurs de coccdd.Le e est llcttG:~ent

plus élevé à la Station d'Elevage que chez l'éleveur ·tr~~itionne1.

(fi[,1ire II) ilinsi, les animaux élevés en éleva.Je seni-intensif (S.E.S.)

excrètent tous des ookystes d'Eineria durant toute It&Ulcie, le taux

d'infestation avoisinant toujours 100 7~'

Le troupeau tradi tionne1 voi t le nombre des agneaux por-ceurs de coccidies

au~~enter jusqu'en Septembre - (SO ~). Il semble qU'aLl nais d'Octobre

s'amorce une chute du taux d'infestation.

1.../ ...



lable.au XII Evoluhon de. hnfestat.on COCC,d,enne pOUR 1es Ctn9 ~R.OUpe 5

de tR.Qltemen~ (~ %du nombRe total d/obseRvahon~,)

1511 24/2 .233 G1 ),3/4 l~/s g/6 25/7 10/3 17/3 19//0/4
-- -

DoS ~~ 13 100 30 9~ 9~ 36 100 97 85 100

.D 50 - 91 95 55 100 30 100 93 100 14 100

Mo/enfle des 81 ~ 5 91 93 Sb .91 .38 ~b 33 i SO 1 100 ·..2 9JLO'"'-PQ..s
1 .

1 4th! ~H 2S/1 1:': -/6/3 {,/4 2sjI, >(11513115-;s;, f3i7! 1O/j .23// /JIIv

! Do 3 11 15! 23 47 54 40 ~ ~ 1 44 ~ 35 i 37 i 81 64

! ~s - 10 2b 3 3 8 ~9 51 43 4 ç; 14 40 1 9 -j 176 157
1 1

1 DsT - 11 1,4 -11 J,31~3 34 Sb 148 60 1541451111b~
'--

~MOI/èn~~;~pes 1 ~ j 13 1.21 ! 16 ! 35! 361lt1 148 146[61 ! 4~ /58! 7' \61 _

=1J
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On sera extrêuement bref pou;iraison bien simple 'lue le nonbr-s

d'oeufs de parasites appartenant à cette classe SfJt trèc reduft

- 3 oeufs de Per-aaphtstoaum,

- 1 oeuf de Dicrocoelium.

On ne peut tirer d'autres conclusions que l'attestation de l'exis-

tence de ces parasites dans la zone pastorale et de celle des hôtes

intermédiaires nécessaires à leur développement.

Le3 quatre autopsies réalisées au mois d'Octobre ont perr~üs d'iQenti-

fier les parasites suiv~~ts :

- Classe des Nématodes

Haenoncus contortus )

~
caillette.

Haemoncus sp.

Bunostomum sp )
)

Trichostrongylus sp'

~ intestin grêle~Coopéria sp
~

Strongyloïdes sp )

.../ ...
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Ocsophagostomum colunbianum

Hématodirus

Trichuris sp-

)

~
j

gros intestül

Honiezia sp-

Thysaniezia sp-

)
)
)

intestin GTêlo

Il est a noté que le genre Haemoncua représente ~1 lui S0t~1 ::.11us de

50 %du nombre total d$vers présents. On n'a pas trouvé de trématodes lors de

ces rutopsies maf.s on sait de façon certaine que deux genres existent duns cette

région :
Paramphistommù sp.

Dicrocoelium sp.

Le Qenre Eimeria existe également mais n'est pas décelable lors d'u~e

autopsie à mod.ns toutefois on ne se trouve devant un cas de coccidiose clinique

(da~s cette éventualité on peut trouver les lésions caractéristi~~0sèe cette

maladie). Enfin, l' éleveur traditionnel a signalé l'existence cl 'tID eC;'lre (le nénato-

de qu'on ne cite que pour information puisqu'il n'est pas parasite GD.s-~ro-intesti-

nal, uais parasite de l'oeil; il s'ag~t du genre Thélazia.

... / ...



a) Effet des trai t enent e contre les strongles (lie;es·~ifs et 100
~ -. ._ ... __.• .-...........__......._ . • • '-'z&'-.__ ........ __..... _ • __.. • •_-

L'étude de L'<ivo Iubdon du gain de poids aeLon le trci teuent

auquel chaque groupe a été soumis nontre qu'on ne peut trouver aUC1X,le différence
'1>So

significative entre les groupes. (DoS, Do, Dg et Dst) pour lao aGneaux pesant

nains de 10 kg. (Tableaux XIII et XIV).

Parmi les animaux plus ftgés on conet ate une tr~s lécère

différence entre les r,roupes Do-Ds et Dst, Les agneaux des deux prerri.ers grou~)es

enregistrent un gain de poids moyen de 42 gr/ j., le grouj?e D:::t. a rt.; gain c~e poids

de 53 eT/je On retrouve cette très légère différence aux nois de liai-Juin et

Juillet. (Tableau XV et XVI).

Globalenent, on peut donc conclure Ù U:1e ab seriee cl' effeta

vraiment convaincants du maintien du parasi tiane au niveau cl.o i ai , sur la

croiSS~lce des a@le~lx.

Pour exposer les r6sultats on a séparer les am.acux 11eSal1"~

moins de 10 kG, des ani.naux pesant plus de 10 kg, sur la base {'ea :;,·:;otütt'.ts

obtenus précédeunel1t (Dianda : 1981).

Le sevrage des agneaux intervenant vers 5 mois, age auqueL

ils pèsent 15 kg environ, on peut supposer qu'avant d' atteindrel 0 ~;:(~., les

agneaux ne touchent pas ou cuère aux graines de coton qui leurs sorrt proposées•

.../ ...
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De Février à Jtùllet, les agneaux du groupe DoS ont ingUro 570 GT de cr~ines

de co t on par ,jour en moyenne (Tableau XVII).

LI examen du tableau XIV montre que les plus je1.mes a-neaux ne :profite;}-:;

aucunenerrt de la supp'Lémentat i on, comme on 11 avai t suppo sé , 11.1~ClU:" 'l;es'~ errt re

les f,'Tou::?es DSo et DoS, ni entre les groupes DoS et Do r.·9ot Si{;'llificatif~

Les animaux de plus 10 kg montrent par contre une r6ac'cion très

positive à la suppl.éraentat i on aux mo'is de Févriel) J:.1ars et iw:;.'il. Les (ifférel1­

ces de gain de poids entre les groupes DoS (74 gr/ j.) et DSo en cr/ j.), DoS

(74 gr/j.) et Do (51 gr/j.) sont alors hautenent significatives. Le grou:')e

DoS montre donc un gain de poids plus élevé de 40 grrumnes par jour ~ar rapport

à la moyenne des deux autres groupes, soit un score 40 à 50 ~" me i.l.Leur ,

Par la suite cette différence SI estompe, pui. s di sparuî t; ~ i"-lll'ès

l'arrêt de la supplémentation, au mois de Juillet, le groupe DoS retrouve

la même croissro1ce que le groupe Do, 23 et 14 gr/j. respectivcucnt. (Tableau XVI)

On peut donc conclure à un effet de la suppLémentat Lon en e;raines Ile coton

durant les mois de l'évrier, Hars et Avril seulement.

c) Variations saisonnières du gain de poids.

AlI examen des différents tableaux, et des fiQ.1.reB on per.t

constater que les gains de poids Doyens des a@1eaux varient è'unc s~ison à

11 autre. lUlx ao i s de Hai-Juin et Juillet, les ani.naux les plus ,jCl::leS mont rent

une augmentation significative de leur gain de poids, qui dépasse 100 gr/je

Le tri.uestre suivant, ils retrouvent une croissance identique ~, celle des

mois précédents. (Tableaux XIII et XIV).

. . .1...



- 73 -

En ce qui concerne les am.naux pesant plus de 10 kG on note une

chute de la croissnnce aux mois d' Aoüt, Septembre et Octobre (:~5 r:;r environ :t

15 €,?I') sauf pour les agneaux du groupe DSo. (Tableaux]r::f et XVI). Cet effet

semble n'être quo temporaire, puisqu'on peut supposer que, par la Dlùte le

gain de poids retrouvera sa valeur normale constatée au d ébut de l' étm~e.



TABLEAU :~

CœiPARAJSON Dm GAINS DE POIDS MOYEUS GR/J! PAR SAISON1Dm

AGNEAUX DE MOINS DE JO KG

HS Test non significatif

0.05 Test significatif à 5 ~

0.01 Test significatif à 1 ~
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TIŒLEAU XII COnSOHH1'.TION DE GRAINES DE COTON P...'\R J..Jr:.:S iJlIEAUX-- -- - -- __._ .., -._._---
~u GILOUPE DoS-PU 1ER FEVRIER 1~tl?. im_~--!-...r.ol_Lj"J!iT

.1-982

--, -----~.------..-.... )Période Quantité consommée · Nombre d'animaux • Consor.unation• ·
(nombre de • (kg) de plus de 10 kg : moyenne )•

jours) • • : gr/joux/animal J• •
• •

-~,--._--

• •· · )Février (28) · 123 16 274·: • '. )· ·",-=-y
-I---·---~·--_·--)· •• ·Mars (26) · 184 • 17 • 386 )• • ·

r::-(301

\

• • • 1• • ..,
· :· 241 18 • 446 \

• )

1

,

~
• : •· --~'--"';--- -_....
• • •· · ·Mai (31) 218 18 • 391 )•

~ · · •.,_.~ · ·. --:______.......a-....._·...---..

):

~(301 204 18 • )la )·· • :~ _.. ~--u.----.--J· •··
~ Juillet (19) · 1)l · 25 : 288

~· ·• • s· • -- ...... ...., ....----.-... -.,.
•
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TA:BLEAU : :lI\'

COMPARAIson DES GAIllS DE POIDS MOYENS (GR!J), PAR SAISOU,DFS

AGNEAUX DE MOINS DE 10 KG

NS : Test non significatif

0.05 t Test significatif à 5 %

0.01 Test significatif à 1 %
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l
TABLEAU : ~ 'y'

COMPARAISON DES GAINS DE POIDS MOYENS (GR!J)j PAR SAISON,DES

.AN !MAUX DE PLUS DE 10 KG

-79-

-"--
r : IlDJ FfU JfJJ ASO 1982 Tests de Signifi.cation.

US 0, 05 o !.2.1.-
, ,

Do bol 51 51 (a) , 46 (b) , 14 (0), 42 (d) ! ab ac bc

, , , , ,
Ds 0\ " 51 56 (e)" 40 (f)" 20 (g)" 42 (h)" ef,fg eg

1 , ! ! ! !...
Dst \)"k! 53 61 (i.)! 57 (j) ! 15 (k)' 53 (1)! ij ik,jk

!• 57 47 17 46moyennEf 52

•

NS

!
0.05,

,
0.01. •

!

ai bf,bj !cg, 9k,gk

fj dl,hl

NS Test non significatif

0.05 :. Test significatif à 5 %

0.01 1 Test significatif à 1 %
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TABLEAJl : XJ'.z
CŒlPARAISON DES GAINS DE POIDS MOYENS (GRLJ), PAR SJ:.ISON DJ!JS

AGNEAUX DE PLUS DE 10 KG•

FMA MJJ ASO Tests de signification
.. NS 0,05 _ m 0.01

li •

!
q • t

D80. 31 (a) 62 (b) 53 (c) ab t bc t ac

DoS 74 (e) 68 (e) 2l (f) de ef , df.
-....

Do 51 (c;) 46 (h) 14 (i) gh gi t hi.-.

! Dst. 61 (j) 57 (k) 14 (1) jk gl , kl

1 ~
....."W

NS ... !
ag bk t be., bh! fi

0.05 r
el

........
0.01 dg, aj, ad! eh fc t ci

l

r'

NS Test non significatif

•
0~o5 1 Test significatif A 5 ,

0.01 Tes~ significatif A 1 ,

. - ---_._-_._---_.._---
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mIAPITRE III. - DISCUSSION DES RESULTATS

Les ré sultats que l'on a exposé pr6cédenment n0118 J?el~':ettent de

définir la dynanf.qus de l' infostatiŒ1 par les strongles digestifs choz les

moutons âgés (le moins d 'tm an. On se souvient que les agneaux s' infe~·~ent

à partir des larves ls présenten sur les pâturages. Diantre paz-t , on a

mentionné que, pour se développer et survivre, ces larves doivont t.rouver

de bonne s condit.ions de développerœnt dans le railieu extérieur.

Pour la région ou l'on a opéré, on const.at.e que la ~:l:>j.od.e. e.ritiq~,

où le nombre d'oeufs par gr~mae atteint 500 se situe dès le début du Bois de

Juillet. Ceci si@1ifie donc qu'un grand nombre de larves s'ost

aux mois de !lai et de Juin. ·Si on se réfère au Tableau n? 1 (p~ 5) concernant

la répartition de la pluviomètrie, on constate Que les premières pll~C8

sent au mois d'Avril. Donc, dès ~ue le degré hygrométrique s'élève, lOG oeufs

trouvent un rri Lf.eu favorable à leur développement. On a coas!até cie:;nlœlent que

les agneaux qui ont vu le jour au début de la saison des pluies soirt beaucoup

plus fortenent infestés que ceux qui sont nés. auparavant. Cetti. oiC,nifie que

les larves infestantes qui se sont développées en liai. et Juin, tro·,'vo::lJG chez

les jeunes ani.maux un terrain neuf et SMS défense.

PHI' contre, les ani.maux plus vieux, ont acquis une car t ai.no Lmmuni. tô

contre les ctr.mcles digestifs, soit à la fin de la saison des pluies 1931,

soi t même durant la saison sache en ingérant par petites quant icéa de a Larves

infestantes. (Lors de l' abreuvement tout spécâ al.eaent }. Ceci e8t cont'Lrné par

RAYNAUD et LEIIIDi\.cm::R (1977) qui nontrent que les ovins pouvo.rc rO"ister 1'1

l'atteinte Gastro-intestinale des nématodes à partir de 6_8 go:s, alors que

.../ ...



des agneaux plus jeunes la subissent paa si.veuen't ,

Enfin, la couparad son de la figure 10 avec celle pr-5se:.!'cée en

annexe n04 raorrtz-e que Len agneaux évoluent sur une pâture saine. Cel:.. s:'.Oli-

fie en d'autres -cerBes, que les oeufs de nématodes dispersas dans le nilieu

extérieur ne résistent pas aux conditions de sécheresse. Et Ù;'.118 ce cas ce

sont les adultes paraai, tés qui aaeu.rerrt l'ensemencement du pâh:rac;e (et tout

spéctal.enent les femelles, au moment de l' ac:nelage). Le s oeufs r~1.~' ils excrè-

tent régulièrement ne trouvent des ccnd.i tians fnV"orables à Leur déve'l oppenerrt

qu'à partir de a no.i s d'Avril-Hai, ce qui explique le pic pffi';:'.~Jiti0.l'e ob ser-vé

à partir dl: Dois 0,e Juin - (LEIHBli.ClIER, 1977).

On peut s'étonner qu'on n' Di pas attaché une tros C;I'él.nde L.l~)Ortance

('khérapeutique) à l'il1festatj.on coccidienne massive observée. De l'..ou''.J:''ü':x au-

teurs atcescent de la présence quasi constmte de coccidies c.re z ~_efJ ~)e'Ci ta

ruru.nant.s, uai.e on ne reconnai t pas d'action pathogène à ces }Ku'asi'i;es clans

des cond.i.t i.oria norual.es ,

Certains auteurs ont constaté, au cours rte leur expérience, eue J.' ad. '.illictra.-

tian d' lm arrthe.lnu.rrthâ que (méc1icmnent contre les helmintb.es) 11 c~.eG yetits

mmi.nant s est succeptible de réveiller une coccidiose (EOM1, 1975)~ On n'a

pas constaté cet effet. L'évol1.~tion du taux d'infestation de e Cl'oupes traitas

n'est pas diffùrel1-œde celle des :~roupes non traités. Le nombr-e cl' ooL:ystes

présents dans les matières fécales a égaleJ:lent été survef.Ll é , [,Lwj, que

l'état général du troupeau, a~)rès l' adrri.rri.atir-at i.on des produits C;.10i.~ÜS.

Aucun sic~e suspect n'a été décélé.

La différence du taux d'infestation et du nonbre d' ookJstc:.i pr é serrt s

dans les IMtti.z"res fécales, entre la S.E.S. et l' é Ievcur- traditio:-1 ile J. est la

conséquence 0. "une différence élans le :)100.e d' ,jlevaGe. On se ra:9:?e:;.J.e·:ue les

1.../ ...



moutons de la Station sont parqués dans un enclos durant la nuit, et quelques

heures en mi-jotœnée. Il est démontré que les parcs à bétail so~t t~ès fnvora-

bleu aua dével oppemerrt et à la conservation des ookystes infestœ.1tS (YVŒŒ, 1977),

De plus, des aninaux contenus dans un espace restreint, contaraf.né , ont p.Ius ô.e

"chance " de rencontrer et d •ingérer des ookystes que des animaux en. libertû.

Concernant les trématodes il est curieux de constater que cette année le t2.UX

d'infestation observé est de 0, alors qu'un rapport précédent (DiITlda, 1981)

fai t état d'un taux d'infestation par Paramphistomum de 31,6 ,; chez les agneaux

de ° à 5 mois et de 22,6 ;-.b chez les agneaux de 5 à 12 mois, aux nod,s de Hai à

Ao'dt. On a signalé dans la première partie que l'année 1932 nonbr-e un nombre

de jours de pluie légèrement inférieur à la moyenne. Il est posaihle que cette

légère insuffisance suffise à perturber le développeraent des hôtes intermédiaires

nécessaires au développement de Paramphietomum../Les genres qu ''Ùll a dé-l;erminés

sont ceux Tencontrés dans la vallée (lu Sénégal (UOREL 1975, VA3S1I,IilDDS 1976)

et au 11ali (CBIllpagne de déparasitage du cheptel DIRE-GOUlID1U-I, 1975) hien qu'il

ne soit pas fait mention de Uématodirus dans ces régions.

B) - ~.....:ar-o:pos des..Aa..ins e'-e ;egids

On a pu constater qu'aucun effet des tr<rl.tements antiparasi-

taires ne s'est fait sentir sur la croissance des agneaux.

L' eXC1Hen des fiches individuelles des agneaux ayant eu à nubir un

traitement contre les cestodes nous ont montré que l'efficacité QC la lTiclo-

samide peut ê-i;re mise en doute dans not re expérience. En effet, conne on l'a

dit pr'écédemmerrt on a choisi de traiter individuellement, les noutons des

groupes DSo et Dai:;, chaque fois que leur examen coprologique est poattif

pour llo~iezia~ On se souvient également que la période prépatente de Doniezia

est d' environ six semaines. Or on constate que des agneaux truitôs se norrtr-ent

à nouveau positifs pour Honiezia avant la fin de la période prép<l/~ei1to.

.../ ...
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DO~1.11ons ("~uele:tues exeiap'Le a

nO de l'animal .. date du ';;rill tement date de l'examen
positif suivant

nouure <le
j our-s

: . .
__. .._....._ _ .. _ _ •._, a ~ '-...... • "' • ' '-"__• ,_--. ~_. __. --.... _--....-_ __. -'je_ "" .,_. . a __._.' _

274 11/5 31/~ 20
:

2GG 11/5 31/5 20

184 6/4 11/5 ::J:i

Ceci oi,;nifie, que tous Le a vers :;Jrésents au mone.rs du -~rcltcnent

n'ont pas étG tuoset ont continué leur ~év61oppement.

On trouve pour-tant des auteurs qui ntteGten-t de l' efficaci té 0.e ce pX'odu.it.

(PH TROi~CY 1932) ~

On pense que le traiter·lent n'a pas eu l'effet escompté, ce qui eX})li(~uer::lit

qu'il n'y a pas de différence entre les groupes traités et les r;r01:pCfJ non

traités contre les cestodes.

Si l'on écarte l'hypothèse que le produit choisi n'est pas e?f:'.c;lCO our les

cestodes on peut se ctenanc1er si :

on a utilisé un produit encore actif.

on a respecté ln ~ose conseillée par le fabYL~u~lt.

Par contre, l' efficaci tG d' Oxfendazol sur les néLlatoc~es ne f,.u t :QD.S

de doute. En el'fet, on contate que les deux traitenents gén6rau.z (l'~'on ,J.

r éal.Lsés aux no i s de Décembre (Février) et au début du mois d' Octob re Olt eu

11effet eaXlm:?té. Le t aux dl infestation tombe a .ftG..ro. ",près le trn..i.t8!1ent.

Il n ren :.'este pas moins qu'on n'observe pas dl effet du trai-l;e!l()il';; ::n.:l' le

,jain de poids. On ~eut émettre un certain nombre cl' lcypothèses :

.../ ...
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le niveau choisi poux procéder au tre,i te lent est trop

haut. Il ne semble pas qu'on doive re terri r cetse

hypothè se , puisqu'on a trouvé que la popul.nti.on do

né tl..atodes est essentiellement composée d'EG_emo:nc1.1.S.

On trouve qu'une infestation par ces parasites doit être

considérée comme pathogène chez le mouton si on trotl.ve

entre 500 et 1 OOOOPG (EUZEBY 1982).

les exi gences techniques sur lesquelles il (;tnit diffi-

cile d'intervenir ont pu provoquer une erreur expérLnen-,

tale. En effet, on peut constater que le niveau reQ.uis

pour rôaliser le traitement est atteint entre le 10 Août

et le 29 Septembre. On n'a pu intervenir qu ' ml. d-)bn-~ du

uoa s è!,Octobre. Il est possible donc que le '~r:ü-;;elle:l_t

sera observé au..'C mo i s de novembre, Déconbr-e , ,T,).:w:Ler.

il n'est enfin pas impossible que le niveau par~sitnire

observé soit parfai temen-c compatible

nornale des moutons Djallonké.

avec ln croi ssance

La supp.LémentatLon en graines de coton n'a pas eu rl'e?:::'et snr

les plus petits agneaux. Il ne semble pas qu'ils en consomment, ce qui

signifierait donc que leur ration laitière leur suffit pour f\Smtrer Lour-

croi s sance.

Les ~lus grands par contre consomaent les gr-ai.ne s de coton tri ees

à leur disposition. Hais on n'observe un effet (~e cette supp.Lément ati on

.../ ...
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au ' "'l'Y' ·!'ÛO)·. ~1 01~ 10' pâbur-a ':,,'."'l ;.. n. + '!,.., '-L' , t' cl' , l , • .-• ....... - - _u. -1. •••~_ .....)~ _v p.liS 1)[l.uvre, c es -a-.lre ':nrl'~'.f)r'.L~"'.l'é;-

Avril. Il::is cette augmentation du i~;ain do pof.ds noyen 1)rJ'leJlte·-t~e~':'8 t'.:~

Si on retient 1Ul Ga.i~1 ..-le po i.d s <le ::s0 ;:;1' pal' jOl'.r dû D. 1;"1 CO:130;1.,2:[;5.0,', ,les

(;rcines ,~e cocon , on peut f<ü2'3 le cal.cu.l suivant

S-i 10 prix do la v i ande sur' pied e[r~ d.e 200 1:' pt:.r kG, 01'2

arrive à un cnin de 540 ]y par animal. lJour olyce,l:Ï.:..' caJ.a, 0:1

jOttl', il. 15 francs le lce;, (trD.llS1)Ort cOl,lpr:i.s).

; .7

Cala r epr é sente un Lnvaat.i ssenont de 645 fr[V1CS k'.:.' ,':' J.!Jc,-,_.

r~rtë.
Joi t W'le'" de •••••••••• 10:;; franc s _._•••

Ceci morrere que la SLQ~):J.énentatioil on (;raines de cotov, '~roi 3

mois par 0.:1 est rentable du point de vue du r:;ain de )oid8~ais oy'elle

2fif"ne l'est 1)0.3 du point à.e vue économique. (,•••••i1ii _ ••(IIIII..

36
! •

poids c~.es je1'.~1.e3 ani.maux }?,~r l'interventio:l n'un f acteu'r mlt:d'G:Lon.:eJ.. En

effet, nu début c1.a la sad son dao pluies apparaî t un pûtt1.l'<1Ce no ....l:f. 0," j:,81XG

très r:il:bes er'. matières azotées. :::::~1 Ù:d.t ce tt e explication ser...~)le cLAvaiT

être ôcartéemiGc~u'on cl. trouvé l1r,jcôdeFlent que les .-]Ctl~1en ne ')l'o:f:'.:~:';el1t

pas de la sup:~)lë: ~o"t',tatio:,l en C;TDines ('.e coton.

1
••• / tJ ••

1,
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Hais on se souvient qu'on a observé de nombreuses nai.aaancea

aux mois de Hars chez l'éleveur traditionnel et Juin-Juillet à 12. 3.r..S.

0&-, on a déja montré (Dianda 1981) que les plus jeunes agneaux ont une

croissance accélérée jusqu'à l'age de 5 mois. (C'est-à-dire jus'Tt'[l.il

sevrageH

Ces "pics" de croissance doivent donc être intapr&tés oonme la

conséquence de l'introduction de nombreux agneaux très jeunen dans les

différents GTOU?es.

Quanti: à la différence observée entre les ani.maux de l'éleveur trQdi tionnel

et ceux de la Station d'Elevage (groupe DSo) durant l'hivenlace, elle ~eut

~tre due au déparasitage externe réalisé chaque semaine à la S.3.3. Si

cotte hypothèse se vérifiait, cela signifierait qu'il existe des parasites

sanguicoles tranffills par les tiques. Cette supposition semble être

~borée par les résultats obtenus récemnent, après l'exar.len de frottis

de sang de bovins de la zone peAtorule. On a trouvé plusieurs anÜID.UX.

parasités par des Theileria.
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L'étudo dont on vi.ont d'exposer les résultats amène aux concLua.i ono

Les parasites gastro-intestinaux ne semblent pas avoir un effet rml'

le cain de poids des acnedux de moins d'un an, au niveau observé cette

~Jll6e. Cela ne_gignif~e pas qu'on ne doive pas garder notre attention sur

eux car ils existent néanmoins. Des modifications climatiques, même assez

minimes, peuvent provoquer lUl accroissement de la population des parasites

dans de grandes proportions et entrainer ainsi de graves dégats.

Par contre, il est possible que des parasites sanguic.oles transrnis

par les tiques ou des nnladies infectieuses existent à un niveau qui

n'est pas compatible avec un d07eloppement hannonieux et optimum des moutons

Djallonké.

On doit donc s'orienter vers la recherche d'un équilibre de la

population parasitaire, économi.quement rentable.

La supp16mentation cles antraaux ne semble pas avoir d'intérêt

économique même si on observe un gain de poids si[pificative~ent plus élevâ

des animaux pesant plus d.e 10.15 Kg, aux mois de Février - Nars et l~vril.

,,,::,
~..
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Date du prélèvement: .............
Traitement: .................

. ..

N° Animal Date Date 9té Resultats O.P.G.
de Sexe dernier ~tysécr esp: _. Sedi mentation Remarques

0 G nn155. ~raitem. (gr) stronga coccidies r .~ iezia Autres
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~,.
•::';TA'l'ION D'ELEVAGE ANn''!AU;V:ill PJ.J}S DE 10 KG.

DSo FMA DSo M:JJ 000 ASO DoS FMA nos ~iJJ DoS ASO

n

Somme X

moyenne

57

422342

4206

74

21

163149

1843

68

88

781558

1984

23

43

108618

1574

37

28

197932

1740

62

76

560û4

4007

53

STATION D'ELEVAGE ANUiAUX DE MOINS DE 10 KG

.....
DSo FNA DSo MJJ 000 ASO DoS l'HA DoS MJJ DoS A~;O

!

-. ! !

n 26 13 17 18 le 16

2 105630 195107 151118 94759 . ! 229036 217204
Somme X

Somme X 1493 1537 1388 Il59 2016 1626

moyenne 58 IlG 82 64 106 102



•
ELEV'EUR TRADIT.IŒ! EL .: JlliLIl·'IUX DE MOllIS DE 10 KG •
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Groupe Do NDJ Do FMA Do MJJ Do ASO Da NDJ Da nA Da MJJ Da ASO
. .--.....__.-

. !
44 49 50 28 54 52 40 21n

2 198570 26H68 516364 191914 266853 311234 491558 163606Somme X

Somme X 2138 3290 5104 2030 3295 3530 4196 1902

moyenne 62 61 102 13 61 68 105 70

.•

Groupe Dst NDJ Dst 'MA Det MJJ Dst ASO Do

n 52 38 42 32 111 113 164

z 310361 118959 548213 196491 1228016 ! 1233251 1234024Somme X

Somme X 3659 2225 4569 2265 13162 12923 12118

i !
moyenne 10 59 109 11 11 75 78

!

1
i
1

i
j
~

1
1

•
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ELEVEUR TRADl'.r.IONNFlJ. : ANIMAUX DE PLUS, DE 10 KG.
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Groupe Do NDJ Do FMA Do MJJ Do ASO Ds 100 Da FMA Ds MJJ Ds ASO

n 12 61 68 31 16 70 68 42

2 39881 270448 209603 56369 356920 60378Somme X ! 23237 202739

Somme X 609 3112 3099 437 823 3950 2697 834

moyenne 51 51 46 14 51 56 40 20
! .

l
1
J ,
l
1 ;:.. . ..,. ......

,l' "

•
Groupe Dst NDJ Dst FMA Dst HJJ Dst ASO Do Ds Dst

! !
n 19 80 64 24 172 196 187

2 63549 411867 285045 29187 543169 676406 789648Somme X

Somme X 1009 4869 3641 369 7257 8304 9888

moyenne 53 61 57 15 42 42 53
!.
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IJin de comparer les différents groupes entre eux on a utilisé la

méthode de calcul suivante

Soit deux GToupes Qe données A et B

d'effectifs ni. et nE.

B

nB

gains de poids journaliers
en gT/j

Sonme des carrés des gains
de poids

Somrae des cains de poids

lloyenne des gains de poids

La moyenne totale est

Ecart des moyennes à la
moyenne totale

xL.1 • • • • •• xl.:nl.

2..,xA

\ .
ml.. : ..!::.!..L~

nA

m=LxiI. + r.xB
nA + :rlir""

(m - ml.)

xB1 ••••••. xBnD

" 2
L:-xB

mB :LxB"--IiB-

(m - mB)

On calcule la somme des carrés de la varian!e totale (1)

2 2fxA + LxB rV:.. XA + LxB)2J = (1)
nA + llB

Puis on calcule 12 somme des carrés des écarts de la moyenne à J'

moyenne totale, multipliée pnr le nombre des observations dans cha~ue cas (2).
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La valeur (2) divisée par le nombre de degré de liberté donne la

valeur de l'effet du traitement (}). Il est à noter que (3) = (2) car le

nombre de degré de liber:t.é est 1 (noD1hre de trai"tement 2 - 1 = 1)

La valeur (1) - (2) .diriaée par (nA - 1) + (nE - 1)

(degrés de liberté dûa à l' erreur) donne la vaJ,..eur .de ~ l~ff9t .d.Qs. ~i&·U..Q.ns

~~siduelles. (.e.rret:œa expé.rimen~~ Jii~'On.. dM- V~fi4 ... ) (4).

La valeur du cO{lZficient de FisheI- cal~ est alors-~ au

rapport dM vaJ..eurs '5/4.

F calculé = Fe =-tit-
Cet'te valeur est aJ,Q:l:S à compar.a:l:' avec las valeurs dU COQffici~nt.

de Fisher théorique (Ft) aux seuils de 0.05 et 0.01

Si Fe > Ft alors on observe une différence signifi-

cat.ive entre los groupes 11 et B.
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12) CABAR:Œ'.[1 (J)
OUIŒJ,L1 (l'i)

Rev. Med. Veto 130 (4) P. 575-588

1970

13) C.Al3A.RET (J)

Etude d 'une ponulation de nématodes prtra­

si tes du tube diges t i.f des ovi.nc dans la

région de r1oulay-Bouazza (}1aroc)

Rev. Med. Vet. 12~i (4) P. 603-6100

Variations qualitatives et quantitatives

des :populations d'Haemonchus contortus

chez les ovi.ns dans deux régions du Mar-oc ,

Rev. Hed. Veto 130 (7) P. 1017"':1025.

1979

..»:



14) DIfu·;DA C:p)

Etude des par-am è t.r-es de l'élevage tradi··

tiennel ovin.• (Résultats préliminaires).

MeMoire de fi~ d'étude en vue de lobtention

du diplome dl ingénieur 3.t'ironorne du déve Loj--

.,. 108 -

pement rural. loS.J'. A.V.V/

1)) EUZEBY (J) Les maladies vermineuses des an imaux domes-

tiques et leurs incidences sur ln patholoGie

humaine.

Tome 1. HaLl/liee dues aux Némathelminthes.

Fascicule pre~ier

Fascicule second

lJ.iome 2. Hé',ladies dues aux Plathe Imi.n thes

1961
1963

16) EUZBl3Y (J)

Ed

Fascicule preuier

Fascicule second

Vi.get Frères

Cestodoses

Trematodoses

PAlUS

1966

1971

1976

17) EUZEBY (J)

18) EUZEBY (J)

Efficacitè an t he LmLn t hi.que du tartrate (le

Pyran tel. (Exhehn) chez Les ovins.

Rev. Mod. Veto 127 (2) P. 1747-1764.

A propos de l'infection coccidienne des

ovins. Infection subclinique en coccidiose

maLadi.e ?

Rev. Med. Veto 128 (10) P. 1303-1316.

Diaenostic expérinental des helninthoses

ani~1ales.(Anirnaux domestiques, animaux de

Labor-u't oi.r-e , primates).

1977

Livre
Livre

Ed

Généralités-Diagnostic anté-mortem
'.C:. Daagnos t ic direct pas t-mortera

Diagnostic indirect (diagnostic
bjologique)

"Informations techni.ques d.e s Services
Vétérinaires".
Ministère de l'AGriculture. PARIS.
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19) GALLIEN (L) I:JC9

Le parasitisme.

Coll • Que sais-je ?

Ed : Presses Universitaires de France

PARIS.

20) GEORGY ~J;'f) 1974

... Paras i to logy for Veterinarians.

Second Edition.

Ed . HE. SAUNDERS COHPMJY..
Philaddlphia - London - 'l'oron t o ,

21) GRABER (M) 197G

Helminthoses des zébus en zone tropicale,

surtout en Afrique. Prophy l ax i.e ,

Publication I.E.M.V.'r.

22) GRUNER
FOIX
TARAITCHON Influence des particularités climatiques

de 1976 sur la d éve l opvemen t de l'IIac­

monchose ovine en limousin.

3~me journ~o 00 la recherche ovine et

caprine.

PatholoGie des ovins et Jes ca~rins.

I.N.R.A. - I.T.O.V.I.C.

1977

Ed I.T.O.V.I.C. S.P.E.Q.C. PARIS

23) KI (D)

24) KIEFFEll (Jp)

Production loi tiùre C:.'. nâ Li eu trndi tionnel
~ - Est (A.V.V.)

RaD~ort de stage I.S.P, Ouagadougou.

Le paras Lt i.erae interne des peti.ts rumi-

nants Tomes l et 2.

Ed : Compagnie ~;icrk. Sharp and Dohme ,

1980

1979



25) LACOSTE (y)

26) LASLl,o P. PELŒRDY

27.) LEIMBAClfER (F)

Unité et diversité du tiers-monde.

rI. Vallées déscrtes··Deltas sur-pouril és •

.Afrique et Asie tropicale.

Coll FM/Hérodote.

Ed Fran~ois MASPERO PARIS.

Coccidia E}nd cocc i.di.oe i.s , 2° Eà.i tion

P. 752 il G06.

Ed VERLAG PAUL PARTI:Y.

BERLIH und HANBURG.

Optimalisation des plans de lutte

ant:iparasitaire par l'utilisation des

connaissances épidémiologique e.

3ème journée~ de la recherche ovine

caprine.

Pathologie des ovins et des ca:nrins.

I.H.R.A. I.T.C.V.l.C.
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28) L1ElIDACHER (li')
DEI,AIIAYE (J)
BRUHET (J)

Ed I.T.O.V.I.C. - S.P.E.O.C. PAlUD

Les principales parasitoses internes des

ovins 0

Ed : I.T.O.VI.C. PARIS.



29) lJJBJlAU (G)
PERY (p)
MISHRA(GS)

La r enonoe imr1Uni. taire dans l t haemoncose

ovine.

3ème journée de 10, recherche ovine et

carrine.

Pathologi.e des ovins et des cal)rins.

I.N.R.A. I.TO.V.I.C.

- 11'; -

Ed I.T.O.V.I.C. - S.P.E.O.C. PAUlS.

30)
Il

(w)IDNS)IAN

Laboratoriumsuntersuchunbor ü'ber die

klicderstanc1sfahiekeit d-ünn-und
Il

dickschaliger Nêmatodeneicr gegcnuber

di.ffercnten umweltbedingugcn.

Veto Diss. München.

31) l,tAB0"1' IEruJ (S)

Expér-Lmerrta t îons agricoles il l'usage (OS

étudiants de la quatrième années, fi.lièrc:

loneue I.S.P. Ouagadougou.

32) MOREL (PC)

Intensification (l,e le. producti.on animale

dans le delta ct la basse vallée du

Sénégal.

Pathologie d ec bovi.na et des ruminants

dans la vallée du Sénêgal.

Publication I.E .M.V.'11., Ministère Français

de la Coopération et Organisation pour la

mise en valeur du fleuve Sénégal. (onvs).

1

1981

1975



33) lIDID1AY R. SPIEGEL Théorie et Applications Qe la
Statistique. Sorie SCTIl;lII
Ediscience.

34) RAYUAUD (Jp)

Le parasitisme d.es ruminants.

Techniques :nratiques D0ur la dingnose des

s trcnglos di.geG tifs et des formes par-ac i»

tai.res é Li.ru.né e s avec les matières fécales.

Coll. : Techniques et laboratoire Vétéri­

naire. Série Parae i, t.o IogLe ,

Ed Lab or-at o i.r-ee PFI3ER-CLIH. PARIS.

35) RAYlJAUD (JP)
LEROY (JC)
VIRAT (N)
NIC<ll..AS.(JA)

Une technique de copr-oacopi.e qua ntita.tivo

:f'olyvalcnte par dilution et sédimentation

cri eau, flottais on en solution dense

DSF ct nurnér-s.t i on 'en laJne-Mac-.~Ia8tGr.

Note 1 • Intérêt - Justification

et Des cr i.r-t i.on ,

Ed Rev. Med. Veto 130 (3) P. 377-404

36) SA)!FO (R)

1,' élevage drs pe t i ts ruminants à Sabouna

au Yatenga (Ha.ute -Vol ta) •

1 1 r)

- 1 J C_ -

1977

1969

1979

1981

37) SLEHDERS (GF)

Rap~ort de stage.

Ed : 1.P.D. A.O.S.

I.S.P.

Ouagadougou.

1975
Studies on the effect of drenching and

sUJ)plcFlentation with concentrates of

different prat ain content, in the \'let

and dry season, on the dai.ly livelleight

gai.n of young oalves grazing na tur-al

pasturcs.

Dai.ry Cattlc Research Projet If e .A.H.R.S.

lIaivasha (Kenhya)



38) SOULSBY (BJL)

39) ImIENPOH'l' (D)
HOCHID1'1Tf: {I!')

VAlTPARIJS (QFJ)

40) 'l'RŒTCY ( PM)

Helminths, Arthropods nnd Protoz0a of

dornes ticated an i.naLs ,
fi

Si:dh edit ion of HOllüing' s VetcrVlary

Hclminthology and Entor,lOlogy

Bel : BAIL) ,IERili, T1UDALL and CASSEL.

London.

La diagnostic des verr1inoses pur examen

coprologique.

Bd : J A1Tf3SBH RESEAHCH FONDATION

Beerse. Beleique.

Elements de conroscopie r-ar-ae i.ta.i.r-e en

afrique-noire

- 11) -

1979

1977

41) TUOnCY (nt)

Ed : FRYDES 8Ai"1Jt. PARIS

I9ür
Précis de parasi t.oLog i,e vétérim:.ire

tropicale. P. 33 à 112
l1anuel et précis d1êlevé\.Ge nO 10

LE.M.V.T.

Minist~re de la coop6rati.on et du d6ve-

42) VASSILL.DES (0)

Loppenen t , PARIS

1969

Ln. coccidiose int<.ntinale des r-um i.nant e

dames t i.qucs au Sénégal. E~i.demioLogi.e

répartition géographique, imJlortnncc

êconomique.

Rev. d'El. et Qe Med. Vet des P0YS Trop.

r .E .l\~ •V.'1'.

Tome XXII (nouvelle série) nO l

Vigot Frères Editeurs.



43) VASSILIi.DES (a)

44) llASSILIADES (G)

45) YVOilE (p)

1 .

,,

Affections parasitaires dûes à des

helminthes chez les bovins domestiques

du Sénégal. Note de synthèse

Laboratoire National de l'Elev~e et de

Recherches Vétérinaires.

Servi.o€ -deParas i tologie. Dakar-Hann.

Parasi tiSfft<l gQ.Q.tZ'O-in~~ina.l -oh.oz lo~

moutons du Sénégal.

Rev. d'Elî et de Med. Veto des Pays Trop.

34 (2) P. 169-117

Les maladies parasi1;.aires des ovins et
des 'caprips

3ème journée de la recherche ovine et

caprine.

Pathologie des ovins et des caprins.

loN.R.A. - I.T.O.V.C.

Ed loT.O.V.LC. - S.P.E.O.C. PARIS.
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